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i  EXCEL. FABlt

1860-1915 : A LA GLOIRE DES “M ILLE”

On sa it qu ’au jou rd ’ hui s e ra  inau gu ré, dans le  p e t it  v i l la g e  de Q uarto , p rés  de G énes, le  m onu m en t c o m m ém o ra tif du d ép a rt des m ille  
a r ib a ld ien s  qui, le  5 m ai 1860, s 'en  fu r e n t  con qu erir  le  royau m e de N a p les  e t S ic ile . N ous évoquons, auprés  du m on u m en t é le v é  á 

g^loii-e, les  h éros  de c e tte  ép op ée  : G a rib a ld i, l ’a n c é tr e ; son ro i, V ie to r-E m m a n u e l I I ,  fon d a teu r d e  l 'u n ité  ita lien n e , e t  son  ¡Ilu s tre
co llab o ra teu r, le  m in is tre  C avou r.
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Sur le front d’Orient
L e  Coniniu iiiqué russe et les  in forn ia tions de 

la  p resse s’aecordent pour s ign a le r  une rep rise  
gen éra le  d ’activ ité  sur lout le  fron t. L a  ba ta ille  
p r in e ip a le  a  toujours lieu dan.s les Karpathes. 
Mai.s de.s attaques plus ou m oins v io len tes  se 
sont prod iiites en Po logn e , en p a r fir ii l ie r  dajis  
le  Sud. L 'é ta t-m a jo r a im o iice  que, dans la  re ­
gión  de G lad ichev et de T a rn ov  se développe 
une ac iion  trés acharnée.

II sem b lera it done que le  m oiivem ent olTensif 
annoncé depuis quelque lem ps, en íre  la  Haule 
V is lu le  e t les Karpa íhes, sur le  llano d ro it de.s 
arm ées russes de G alic ie , p re iid ra it une cer- 
la in c  extensión. U n e  p rem iére  ten ta tive  ava it 
d é já  éc lio iié  sur G orlire . Cette manopuvre est 
log iq iie  pou r d égager la  situation  em barrassée 
des Au.s(ro-.\llem ands dans les Karpathes, Kn- 
core fau t-il y  m ettre  les  fo r te s  suflLsantes, car 
les Russes on t dú o rgan iser fo rfem en t les  po- 
sitioDs de la D unajec.

I 'u  bu lletin  o fílé ieu x  s ígn a le  un nouvel écheo 
des A iis tro -A llcm a iid s  sur le  fron t K os iovka- 
V iskov.

Ce qu i est plus sensationnel, c’e s l le  ra id  
útrange, poussé au nord du N iém en , dans la  
d ircíd ion  de MiCtau e t de  L iban. L ’é la t-n ia jo r 
ru.ssQ ue sem blo pas en fa ire  g ran d  cas, puis- 
qu 'il n 'en p a r le  pas dans son cou im uniqiié du 
■i m ai. S’a g it- il d ’une pointe hard ie  de cava lerie  
ÜU d 'une d ivers ión  destinée á détourner les  fo r -  
ce.s russ.es de la  reg ión  de la  N a rew  ? II est po.-- 
sib le au.ssi qu 'une opération  com binée avec  la  
flotte allem wnde essaye de s’e inparer du port 
de Libau.

Do cet ensam ble as.sez vague, on  peu t déga - 
írer qu 'il se p repare quelque chose au nord des 
Karjiathes, et que les A u stro -A llem an ds vont 
teu tcr un nouvel e ffo rt pour a rré te r  l ’avanoe 
des Rii.ssos. Tou t l'in té ré t doit done se porter 
sur cette nou velle  pbase de la  ba ta ille  des K a r­
pathes.

i ) i i  eüté des D ardaneiles. les opérations se 
poursu ivent m éthod iquem en l; nous n’avons pas 
de détails préois, sau f que, le  1"  m ai, la  floUe 
de la m er N o ire  a  bom bardé effioacem ent Ies 
fiirN  Uu Bosphore. Le.s Tu rro -A llem an ds  pa- 
ra issent rés is ter opin iritreinent dans la  pres- 
qu 'ilo  de U a llipo ii. II ne faut pas .se d iss im iilcr 
que l ’attaque de Constantinople dem andera 
plus d ’elTorfs et p lus de temps qu’il y  a  deux 
mois. L es  nnuvelles qui a rr iven t de ia  v ie ille  
c ité  sont rares et contradicto ires. Nous ne 
croyons pas qu ’il pu isse étre question de pai.x 
séparée : les .\tlem ands sont encore les  m adres 
et tiennent seiTce la  chaíne au cou des .leunes- 
Turos.

Général X...

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d u  M e r c r e d i  5  m a i  {276' jour de la guerra)
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15 H E U R E S . —  U ne a ttaqu e allem ande 
s’ es t p rod u ite  h ie r  s o ir  au nord  d’ Y p res , sur 
le  fr o n t  b ritan n iqu e . E lle  a  é té  repou ssée par 
nos a lliés .

En A rgo n n e . p rés  de B a ga te lle , nous avons 
p ron on cé  une a ttaqu e qut a  g a g n é  du terrain.

23 H E U R E S . —  N o tre  p ro g ress íon  s'est 
D o u rs u iv ie  e n  B e lq ¡Q u e , dans ia  ré g io n  de 
S te e n s tra e íe .

E n  C h a m p a gn e , p rés  de B e a u s é jo u r, les 
A llem an d s  on t p ron on cé  t ro is  a ttaqu es suc> 
cess iv e s ; ils  on t é té  repou ssés  e t  on t subi des 
p e rtes  sensib les.

E n  A rg o n n e ,  nous avon s  p ro g ressé  á Baga> 
te l le  e t tro u v é  sur le  te r ra in  de  nom breux 
m o rtr  a llem an ds des com bats  du T ' mai.

U ne n ou ve lle  a ttaqu e  nous a  p e rm is  d ’ éiar» 
g ir  n o tre  ga in  au b o is  L e  P r é t r e .

j O m p i e g n ^
S o isso ñ s

Re im s
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SiMihieli

fhen a signaler —

H ,e n  a  S i g n a l e i u o t  s  C*í
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La flotte russe bombardé 
le Bosphore

PÉTROORAD, 3 mai (Com m uniqué o ff ic ie l). —  Le 
1 " mai. la ilottc de la m er Noire a bombardé Ies 
forls du Bosphore; son feu a été trés efficace e l a 
provoqué uju- grainli* explosión et un incendie sur 
lo fort EInias. Les battenes lurques ont énergique- 
mi'.nt i'iposté, mais sans aucun résultat. Nous avous 
détruit un vapeur cliargé de bouillc et deux grands 
voiliers.

PÉTOoGR.\D. —  Le 2 mai, la flotte de la m er Noire 
a imergiquemcnt bombardé, pendant plusieurs 
heures, les ouvrages forliliés du Bosphore, nolam- 
menl Fener-Karidg*', Filbournau, Bouioukhman, 
le fo r t Kavakas supérieur et le fo r t Kavakas in - 
férieur, aiiisi que Kilia-Klma?.

Les baüeries ont riposté par le feu  de leurs ca­
noas et le fo rt Madjar par le feu  des obusiers, mais 
sans aucun résultat.

Une grande explosión su ivie d'ineendie a été 
eomstat^ au fo rt Elmas. L e  t ir  de nos navires, 
pour la precisión e l la forcé destruclive, a été e i -  
ccllenl. Les navires tures se sonl cachés en toute 
bate dans le détroit, k rapprocbc de la flotte msse.

Un de nos croiseurs a détruit, ao point du jour, 
un grand vapeur chargé, dont réquipage s’est 
sauvé dans les ehaloupes du bord avant T a rr iv é e  
du croiseur k  portée de tir.

K ilim ii, Zouiigouldak, E regli et le littoral jus- 
qu’aii Bosphore ont été inspeclés sans que celta 
visite améne la découverte d’aucun navire, á l’ ex- 
ception d’ un grand vo ilie r  batlant pavillon p er- 
san, qu i a été aussitñt coulé.

Un autn; íie jios navires a anéanli dans la nuit 
un vo ilier prés du littoral bulgare; l'équipage avait 
été préalablement invité k évacuer le navire.

Le débarquem ent continué dans les  D ardaneiles
ATUkxEs. —  On annonce de Mytiléne que le dé- 

barqucmCBl des troupes augtaiees eontinue. Les 
pertes lurques sont considérables.

Combats acharnés en Pologne 
et dans les Karpathes

PÉTRüGR.vD, 3 mai (CoJíiniKrttqio/ dti grand é la t- 
m ajor du généra lis íim c). —  l’ouest du Niémen, 
le 2 mai, le combal s’est poursuivi sur le cours su- 
périour de la riv ié re  Chechouva.

Dan.s la solrée du 1 " mai, un balaillon ennemi a 
attaqué le village de  Sosnia, prés d’Ossowietz, mais 
ii a été dispersé par le feu de la place forte.

Sur la Bzoura, des escarmouches plus impop- 
tantes out eu lieu prés du v iliage de .Mistzevitze.

Depuis le soir du i "  mai, sur le fron t do la Nida 
in férieure jusqu’aux KarpaUie-, dans la région de 
Gladycheff, se développe une aetiou trés acharnée.

Sur la r iv e  gauche de la Vistulp, dans la nu it du 
2 mai, Tennemi a prononcé six attaques que nous 
avons repoussées.

DaiH la  région de Tarnoff, et plus au sud, le feu  
de Tartillerie a attcint une grande violence et des 
combáis ísolés aeliamés sonl livrés.

Dans la  direction de Stryj et au sud-est de Go- 
lovetzko, nous nous sommes emparés du m oni Ma- 
kouvda. Nous avons fa it trois cents prisonniers, 
dont dix officíers.

Sur le  Dniéster, le I "  mai, p ré » de Zatesziki, 
Tennemi a prononcé deux attaques sans résultat.

D ébácle au trich ienne á  W ysk ow
La T r ib u n í de G e n iv e  pu b lie  la  d é p é rh e  su ivan te  ;

U n ü v .ah , 3 mai. —  Dimanche, íes Russes ont oc- 
eupé au sud de W yskow  plusieurs poinls d’une 
grande imporlance slralégique.

Le  I "  mai, SO.OOO -Austro-.AIIemands ont vigou- 
reusement attaqué Tennemi entre Koziouwka et 
W yskow. II  s’est trouvé que les Russes enveyaient 
k ce moment des troupes dans les Beskides orien­
tales, qui, devant passer prés de W yskow, purent 
ainsi prendre part k ce combat e t porter les e ffec- 
tife  russes k 80:000 hommes environ. Les Austro- 
Alleraands étant sur le point d’étre cernés ba lti-  
rent en retraite, laiasant entre les mains des Rus­
ses 2.800 prisonniers.

L a  po in te a llem ande s o r  L iban
Los'DiiEs. —  On mande de Pétrograd au Daüg Ckro- 

nicle ;
Les autqrités m ilitaires nisses n’aUribuenl pas 

grande imporlance k Tavaoee allemande sur L i ­
ban, qui a  été ezécutée par quelques d ivisioos de 
cavalerie a^^oyées par de Tartillerie  légére.

Les Russes n’ont o ffert qu e peu de résisiance. 
L ’ intemiptiOD dea communieatiODS entre L ibau  e t 
V ilna n’a pas grande importance m ilitaire, car on 
peut mamtenir les communieatíons avec Libau en 
enq>ruDtanl une autre ligne.

L’action anglaíse dans TAfrique du Sud

Ca p t o w n . —  Lundi, les forces uníonistes, ont oc- 
cupé Oljimbingue.

Nous avona fa it  prisonniers un o fflc ier é l 27 
soldats; nos pertes out été de tcois lués e t deux 
blessés.

t v f ie t  ^ u n e f
á U U f u e  rf/'i
/en iéntfe

TlíanSi

B e l f o r ^ «

é ^ ^ u ^ e c t io î ^ a p rv g re s s ia î ^

Une enquéte amérícaine 
sur le torpillagcdu “Gulflight”

W.s.sHiNeToN, .i mai. —  M. Bryan, secrétaire 
d’E la t aux A ffaires étrangércs, a assuré qu’une 
enquéte sera fa ite pour préciser les conditioiis 
dan» lesquelles Ic G u lflig h t a été torpillé.

M. Gérard. a ^ a ssa d eu r des Etals-Unis k Ber­
lín, aera chargé de dcmandcr des renseignemeiils 
auprés du gouvernemenl aliemand sur cet atten- 
tal, aussi bien que sur Talaque effoctuée par des 
aviateurs conlre le vapeur amérieaiu Cushing.

L ’accom plissem ent du crim e
LONDRE.S. —  L 'o fílc ie r  en socond du G u lfligh t rá­

cente que du vapeur on apergut le sous-marin al- 
lemaiid naviguant cn .surface; puis, au bout de 
trois minutes, le sous-marin disparut. Un& 
vingtam e de minutes aprés, le G u lfligh t fu t frapué 
d'une lorpillc, sans que le sous-marin eüt réan-d' 
paru. •

.Auparavant, deux bateaux-(patrouiIIes avaient 
rcncontré le navire. Un de ce l bateaux, qui sa 
trouvait du cdlé oü la lo rp illc  fu t lancee, fu t le l-  
lement ébranlé par le oboe que Ton crut tout 
d’abord qu’i l  était, lu i aussi, torpillé.

L ’ém otion  aux E tats-ün is 
N e w - Y o r h . —  L ’affa ire du lorpillage 'du G u U  

f lig h t  cause une v ivo  émolion dan.s la presae. qui 
recommande cependant la patience.

L e  Herald, dans un article intitu lé : »  Faudra-í» 
il déclarer ta guerre k TAllemagne ? »  déclare :

Les générahlés des conversations diptoniatiqurs son* 
k peu prés aussi útiles que la chasse aux canard» .Tve*, 
des petits pois rempUcant les bailes. I I  eat k supposef-'

3ue le président Wjison se rend compte des possibiliié» 
e la situatioD. On devrait. en conséquence. ne ríen fair*

I  c v i u »  « e  l a  i i  i e  c i i e i  o e  J ü i a i  o a n »
toutes les démarcbes, qoelles qu'elles soient, qui serosl 
ccnnpatHiles avee la  dignité et Thonneur des Etals-l’uis>
I I  semble qu'D soit lemps de mettre fin k  une hitolér^hl* 
C a t ió n ,  mais il s'agit de le  fairc de la maniére qol 
conTicBt te mieux.

L 'B ven ing  .9nn exp r im e  T av is  qu 'on  d e v ra it  e x i-  
g e r  Tcngagem ení que des événem enta pare ils  nd 
se rep rodu iron t pas e t  ne JetleTon l p lus la hoal# 
su r la  fagon d on l la gu erre  es t m enee p a r  T.MlC'' 
magne.

P ou r  le  Globe, ce tíe  a ffa ire  sem ble indiqnei', de 
ia  p a r t d e  T.klleniagne, la  vo lo n té  de rw qu or d ^  
conq>licatioas sérieuses d v is  ses rehd ious avec 
E ta ts-ü n is .

Ayuntamiento de Madrid
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EXCELSIOR

Pour les joucts
j .h M  'iro (iü JüiR't íru iiga is  est in lim em eu t 

li¿"‘ á ct'l'Io (le iio fre  ■pay:'. B ien  des événem ents 
nous ont va lii d es jo iíp ís  qn i p rennen t ainsi, 
jitnir noiiítf un intórcU tniit particu lie r, car les 
jo iix  des enrunis re flé fcn t tou jours la  v ie  pré- 
-Miiie. l ’ idéa l et le  reve  de ceux qu i les  entou- 
r, iit. A in s i ces m enus b iije lots créés á  T im age 
(Ir la réa lité pou r am user les tout (petits de- 
vieniiPiü. á nos yeux, des so iiven irs  évocateurs 
Je- sits-dus passes.

M ario iinoues e t Im ites ñ m usique nous red i- 
.-ent l ’iiis lo irc  du d ix -lm itiém e siecle. D e petits 
i'atiiiii.' nous sont lég iiés  par l ’époquo révo lu » 
lioim aire. Poupées de toutes sortes nous content 
riii.'to ire d e  la  parure, c e lle  de la  fem m e... Cer- 
¡aiiii's on l le  e liarm e de portraits d’a ieu ies et 
Miiil vé fiies  des m ém es íissus, m enúes dans 
l'am pieui’ de leurs rnhes, parm i leurs pan iers 
(o lum ineux.

Les .M lom ands, <iiii ont s i b ien  com pris  l 'im - 
portance économ iq iie  d e  l ’exportation , ont 
accafpai'ú la  fabrica tion  dn -jouet bon m arché. 
Es cu  on l inondé le -m on d e  entier. Dans cer- 
taines p rovinees, dans des v i l la je s  de Thu- 
rince, par- exem p le , tous le.? habitants v iv en t 
de iiidu slrie  de  a poupéc. Ohaque groupe a sa  
■‘pccialitc : les uns se consacrent á  la  tete des 
fa inenx bébés ■>} los .'mires fon t le.s m em bres 
de büi.-( uii d e  cartón. Fem m es et en fan ts  par- 
ticiponí ¡i la  táche, trient, cm ballent.

A iijo iirJ 'iiiii, les pavs neutros v ien n en t ü 
nous, ils nous ^ p o r te n t  des com m andes nom ­
breuses. II sera it dc'plorable d e  les décevo ir, de 
nc pas accaparer cette source de fortu ne pour 
tant de trava illeu rs e t de  Irava illeuses. ca r  le  
jouet est une industrie qn i occupera les fe ihm es 
rom m e Ies hom m es.

Les mfitUés, les v ic tim es de la  guerre, jeu - 
vent éga lem en t s’occuper de cé lte  fabrication . 
A  rh e iire  nii tant dé grand? blessés on t besoin  
de récon fo rl m ora l, o ii ils éprouvont la  cra ln te 
angoissanle de ne pas trouver á s’em p loyer, 
nous ne devo iis  pas u ég lig e r  cette indus r íe  du 
jouet qn i iie iit si b ien  leu r clre enseignée. Déjñ, 
des écoles o f i  les  im itilés se consacrent á la  ía -  
Lrication du jou et en bois découpé ont été orga- 
nisée.s en  p rov in ce . I I  fau d ra it les  m u ltip lier.

N e  ]K )urra-t-on  pa.s a in s i développer et iitOi- 
ser ce? qua lités d 'iiiven tion , d’ iogén ios ité , de 
goút, d 'esp rit m ém e, s i ém inem m en t fran ga i- 
ses, e l qn i trouven t lá  leur app lication  ? L a
Í reiive en a  été fa ite  par rin téressan t concours 

épíne. L e  m om ent est venu  d e  rén over en 
Franco une industrie dont on  s ’est trop désin - 
téressé.

Beaucoup de gen.s p eu ven t co llab o rer  á  cette 
renaissancc. ■Cortains jouets instructifs  p la isén t 
aux tout iietits ; le concours des profosseurs, 
des psychologue.s ((n i s 'occupent de l'en fance, 
sera précieux. Le^ conseils  des m am aus ne 
seront pa? ü déda ign er : elles savent pourquoi 
telle sorte de poupée sera tou jours la  préférée. 
Les artistes d evron t nons a ider de leu r la lent 
créaíeur. le s  grands i-oufuriers nous préteront 
l ’appui de leu r goút...

II fau d ra  o rgan iser des concours nouveaux, 
slim u ler les  im tia tives  e t  les im ag in a lion s, re ­
prendre en fin  la  p rem iére  p lace. Les  opin ions, 
les goút? des ¿tres se fo rm en ! dés l ’en fance. 
Oui sa it s i ram ou r de la  Franee, créa frice  des 
beaux « jo iijo u x  » , ne germ era  pas, sous l ’ in - 
fluence de leu rs je u x  d en fants, dan? Fúme de 
ceux qu i sont appolc? un jo u r  .á d ir ig e r  leur 
pays ?

V a len tin e  Thom son.
Le 25 iiiiii, 1,1 Vir galerie á'Excelsior, ou-

vrlra l'Exposifion du jouet /i-anfflis ; des seetions se- 
roüt róservrtrtt; aux ceuvres des miitiK’-, blessé?, ele.

Est'ce ie prélude 
d’une nouvelle offensive ?

Loxdre?, - L e  i'iin'-'-i'"iidauL du D aily  Express 
“  la frontiíT i; liclgc sígnale que Ies Allemands ont 
fassembló des troupes fi-aiches au nord-est d'Ypres 
uans le bul de renruvclcr leur offensive de cette 
Semaine, el qn 'ils n'élcndeiit avo ir encore gagné 
uu Icrrain dans la direclkm  de ia víile , iiotaoiment 

bande do terrain d(> cinq cents métres sur la 
peute de Poelcapelle, entre Korsepaere el Graneiis- 
Hfel. De ra r lille r ie  lonrde arrive dans cette ré - 
pion dans le but de fa ire  subir h ce lte  portion de 
^  Belgique, occupée par les Alliés, un bombardc- 
«e n t  inlensif.

Las Allemands onl aussi réjiaré les roules á  Zeo- 
pour pernw llre lo passage li'un gros canon 

^ • I s  ont rintenti(jii d'installcr á \V,-slcaiipellc. 
,,.*^tnedi, ils ont disposé v ingt gros canons, pui? 
^ fa n te r ie  nouvellement arrivée a occupó do fo r -  
^  tranchées, prés de Schapehrug, dans le vo is i-  
. de la céle, prés de Knoeke. Un grand nom- 
li ® da canons seraient aússí monltís sur les posi- 
• avancées, entre Dixmude e l  Lombaertzide,

E n  attendant...

Le vol de la Chimére
I I  a passé beaucoup d’aéroplanes au-dcssus de 

Paris, ces jours derniers : des aéroplanes á nous. 
Et s'iis n’eussent point passé si haut dans le ciel, 
peut-étre eút-il été possible de distinguer que quel- 
ques-uns d ’entre eux ne resscmblaíent point tout á 
fait á ceux que nous avons coútume de voir. I I  ne 
m’est íjoint permis d’en dire davantage; mais enfin 
l'épervier est en train de se faire aigle ou condor.

II  était fatal que les suprémes progrés de l’avia- 
tion fussent réalisés en Franco. C'est en Franee que 
l'aviation est née. Méme les essais des fréres W right 
en Aniérique eurent pour point de départ des calculs 
frangais, et daas les deriiiércs années du second 
Einpire on avait établi chez nous, tliéoriquemcnt, la 
supériorité de l'avion sur l’aérostat dirigeable. Nadar 
plaidait cette cause avec csprit et enthousiasme : 
c'était á une époque ou il n’était pas besoin d’étre 
ennuyeux pour étre écoutél Hugo l’appuyait de son 
génie pro[Áétique ;

C’est Isis gui déchire éperdumcHt son voile,
C'est du niétal, du bois, du chanz’rc, de la toile,
C'est de la pesaiiteur délivréc, et volante!
I I  n’est pas défendu, j'imagine, de citer á ce sujet 

une anecdotc que je  crois encore inédite. Dans les 
premieres années qui suivirent la funeste guerre 
de 1870, un de nos plus émiiients historiens s’en fut 
visiter, á Chislpurst, l ’empereur Napoléon I I I .  C ’était 
á la fin de l'automne. ct l ’entrevue fut méiancolique. 
I 4  souverain banni, bien qu’épuisé déjá par la ma­
ladie qui devait l'emporter quelques mois plus tard. 
promena son bóte á travers Ies allées du pare, toutes 
plelnes déjá de feuilles moftes que le vent faisait 
frissonner, et le fit asseoir á cóté de lui sur un banc.

I I  ne fui question que de choses tristes ét d ’une 
situation clcsespérée. Napoléon I I I  ne croyait guére 
aux possibilités d'un rétablissement de sa dynastie. 
II se rendait compte des fautes qui avaient déchainé 
la catastroplie; parfois i! en accusgit pertams hora- 
mes, parfois ia fatalité. II parla des sombres jour­
nées de Sedan... Et, du bout de sa caniie, d'un air 
réveur, presque absent, il faisait voler les feuilles 
mortes eparses á ses píeds.

—  Et tout cela, finit-H par dire bnisquement, tout 
cela ne serait rien, si l'on parvciiait á lancer dans le 
ciel le premier «  plus lourd que l’a ir ! »

I I  a été lancé —  tandis que le  petit-fils du vain- 
queur s'cgarait sur le «  plus léger que l’a ir ! »

F ie rre  M ille .

L e  bom bardem ent de P o n t -á -M o u s s o n

Na-NCV [De nolre eorrespondant). —  Les Allemands 
continuent .siupidement et lenlcinenl, sans la moindre 
raison d'ordre militaire, k bombarder la rnalheureuse 
petite ville de Pont-á-Mousson. Leurs derniere obús ont 
encore fait des victimes parm¡ la population civlls : 
deux tués.

et une demi-
diiiizniiie de blcssOs. dont Dlusifin-.i, nolamment des ou- 
vriers assez sérleusement. Un
jctinc tiomme do üix-scpl ans, Camllle Blaise, gargon 
clwrculier, a eu ia eulsse brlsée.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U ERRE

Échos

L'It.u .ie. —  M ieux  ta íi f  tard que ja m a is ! 
Je me range du cóté des Alliés...

(L o n O o n  O p ln lon J

«  P o u r  v o ir  ce la  » .
C est anjoiird’bui, 5 mai, qu'a rbeime du rn’inLseule, 

le soleil doit euchasser sou disque, cxaclomeiu, smis la 
porte géante de l'A re th Triompbc, Cctlo jiariii-ula- 
rité astroDomiquc ct |>ai'iíifiinc .a\aiit cié signak'c dans 
diverses ambulcnces, (>¡i iiuu.? assiire que c'cus des bles- 
eés qui peuvent soriir onl demandé 1.a faveu!' <( (raller 
voir cela >>. S'i! faii beau, le ypei-laid.' ne . êra (ki- b.i- 
nal. ee soir, aux Okanips-El.vsées. de tous cos 
groupés sur les fen-e-pleiii-: poiir .iilmirer l'eniht '- '- 
ment de l'ai-clic victui'icii'o.

S a in t Jan\ ie r  a m an ifes té .
_Les XiijHiliiain,' .iiiiMilaieni iniiLiiéiiide ¡a 

i'ciuüüie du s a n g  de -.-muí .Tuinici-. l i s  -.naiai ; 
que, par le miracle an. lu-'. le s¡iial dimiiei-aii ,i,. 
prob.itioii au graiul e.-;(>oii- de la Péiiiiisiilc. Ue laii. 
jamais, de mémoire d'luimiüe. le sang dan.-; i'aaipnuie 
ne bouillit plus ¡iito.i.=éinenl. I 4  fait se |irndui-h i¡ 
8 heures 4,") dn soir. le 2 mai, devant I¡> inulliiiidc de- 
fidéles qui reconduisireiil la reliriue. de la calhéili-jle ,'i 
l ’église Santa-Cliiári. en í'aisani alterner. d.m.s lem 
obants, des eaiitiques |>i»ni Dieu id des liynine- p ■ 1: 
la patrie.

L ’ i i i fo r tu n e  d 'un eurieux.
Le pauvre ¡uíii-nie, sur le (piai d'une gare du Sad- 

O^uest, regardait passer les trains. l 'n  loiig eoinoi j.'ai- 
réte et des soldats, nombreux, eu deseeadeul i'í'ur se 
dérouiller Ies jambc.<. Pris d'un désir de ¡■avidr, K- 
mendiant, sur un coiu de .lourual, écrit el í'ail liu' ;i 
un fantasiin : «  Combien éíes-vons ? Ou allez-\i>u.- ? ,> 
L ’bomrae. aiu-siíók a sa religión fa i'c  ;

—  Eh ! uu espiou. (-l ie-l-il.
Oa aeeourt, on saisil le <|uestkmnoin'. Fn officier 

l ’inlerroge. Pus de réptaisc. TI fa liiil (jue le ckef de 
gare, qui passait par la. extiliquál qii'n.i lúivait rien 
á craindro et qu’il s'agissait d'uii malbc-iirenx smird- 
muet bieii eonnu dans la ville.

P é n u r ie  d 'liu ilc .
_ Les parfuoieurs allemands se tdaignont du reiiclié 

rissemeut des builes et des graisses. Ils  vmii devoir 
vendre la pommade beaucoup filiis cher que jadis. 
lin iles de lin, de palmicr, de coco, de baleinc, d'olive. 
de navetfe sont hors de piix. Les offlciers prussiens 
et autres, qui ont l ’éléganee du eheveu lisse et lustré, 
vont devoir se mettre á la ratiou. Le suif lui-méme 
est k des pris inabordables. F i (m ajouíe a co désastre 
qn’en Allemagne l ’feMÍfe de hras, ce pitloresque syiio- 
nyme du travail bien fait. du courage inlassable, eom- 
mence á manquer aussi, ou ne pgut que se réjouir de 
ce nouvel effet du blocas germaiiique. Mais que les A l­
lemands ne s’inqniéfent pas ! Nos soldats sont plus 
que jamais disposfe k lenr fournir des «  suifs »  el de.s 
«  sat'ons «...

L e  jeu  des «  coch ers  de fiacre
On amuse nos blessés comme de grands- eufuuls. 

Hier, une dame de la Croix Rouge en promcnait trois. 
dans le quartier Monceau, et, pour passer le lemp.*-. 
on avait inventé le jen des «  cochers de fiacre ». ( ’elu 
revenait a lire le numero des sapins, et quicouque di- 
sait le premier une date liistorique ou un fa it qneleon- 
que en relation avec le nuniéro, .sagnait mi berlingol. 
dont la dame portait une boile pleine- Deus des blessés 
gagnaient tour a  tour. mais le troisiéme, un bon A fr i- 
cain. ne gagnnit jamais : on lui doanait des bonbons

f »ar faveur. Déjk avaient passé 1789 (la Kéi'olution 
rangaise), 40 (ime année oü on se üchait de tout), 

1914 (l ’année de la guerre), 1492 (découverte de l’Amé- 
rique), ct d'autres, lorsque la dame annoaga t 7ú.

Alors, le goumier, d'une voix de steutor, brúlant la 
politesse aux c-amarades ;

—  75 I L í  bon canon 1 L ¡ bon canon !
Par eetíe exeeUente réponse. Moliammed

d ’un coup, dix berlitigols.

F ab riqu e  c landestin e .
Vendredi matin, uu hrave babilant de PaduLU- .ss 

présente k la pólice pour faire une commmiie.aíkai (res 
importante.

—  Voilñ ! dit-il au fonetionnnli-o qui le ¡-Oci-ii. 0 ; i  
fabrique, dans ia ville, des bombes de dy.iaraiie pmir 
Itó Autriebieas !

—  Ah ! bah ! Kt la jirvirie ?
—  La voila ! Jugez par réclianíiUon. On doit en 

mettre nni- i-entaine commc cela dans im obús, c'est un 
camarade qui me l'a dit, el qui m'a envoyé, parde qu’il 
ne vent pas se compromeltre.

On ra>sui'a i'iionnete Padouan mystifil : il ne s’agis- 
sait que de eap^a'e: d'oxygéne ponr la fabrication 
d’eans '•('••'rtu-e--.

Un peu de géog rap h ie .
I>c rOuest-Ei-luír :
caucSord... celle mfn'.lüe ¡li-ims Planche  ̂ mliaui 

Jans lf-= fv ix  nic'.ie! 3.; ¡a
Mais 1101! , Cbambord est en S'n >;iie, k boime dis- 

tauee de la. L(>ire. On («rend le íraiii ü Blois. on 
le flpuve i i  lo CSiauisée-Saiut-Vielor. on arrive ñ V i- 
neml. h Moul. 011 monte dans la paiaehe e! <ui loulc 
un beau bout de lemps. Ou peul aussi y  allcr cu auto, 
par Sainl-Uervais, Clo.ioil, Cour-Chevcru.v, Tour-en- 
Solognc. Hiacieiix. Et 4out cela est trés loin des eaux 
bleues, d'ujüeoi-e si peu bienes, de la Loire blaisoiso,

Lu  V e il l e u r ,

Ayuntamiento de Madrid
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L’ltalie dans I’áltente
L ts  diplómales austro - allemands 

sont particuliérement actifs
RúMK, i  mai. —  Le  communiqué du Conseil des 

niinistres, suivi peu aprés d'éditions spéciales des 
Journaux aniioufant que !e ro í ne partait pas pour 

a provoqué une certain émoüon dans Rome. 
hypotliéses Ies plus diverses furent im m é- 

diateni;*'’  ̂ mises en circulation pour expliquer la 
\iu’ilalile raisoii 'íts Tabstentioii du souverain rt 
des ministres k rinaugliraticm du Qiiarlo.

Les journaux comme le G inm ale  í f i ía í io  et la 
Tribuna  disent que Topinion doit rester calme, et 
que malgré la décisioii du Conseil des ministres 
la situation reste aujoiird'hni ce qu’eile était ces 
jours derniers.

La presse modéréc explique Vabstention du gou- 
veniem ent par le caractére trop esclusivem enf in - 
l- rvontioniüsle de la manifestatlon. qui eüt placé 
il- i-abinet dans une situation d iffic ile  v is -k -v is  de 
Berlin el de Vienne au momenl oü les négociations 
diploinatiqnes sonl particuliérement actives. Cetle 
i-\¡)licalioii e«t plausible et trouve un certain cré- 
ilit : mais les contradictions sont nombreuses, qui 
ne permi-Llent pas encore de dégager la véritable 
portée du communiqué m inistériel. E t notammeat, 
il t'st certain que le gouvernement, lorsqu’ il ao- 
ccpta i'invita lio ii de la municipalité de Génes, k 
rondilioii que la situation politique perm ettrait ce 
déplaccmcnl, ne pouvait pas ignorer que Tinau- 
guralioii (lu monument des Garibaldieus prendrait 
le caractére d'une manifeslation interventionniste.

I.a diplomatie allemande montre une activité in­
sólito. Lea conversations du prince de Bülow, du 
barón de -Macchio et de M. Sonnino se sont mul- 
lipliées res jours derniers; e l pour ajouter encore 
il la confusión déjk grande, la rrtkuna affirm e ce 
soir qiií- rancien m inistre austro-hongrois, comte 
'■ohiciiowsky, est en route pour Rome. On se de­
mande. dans les m ilicux politiques, en admettant 
que celte nouvelle soit exacte, ce que viendrait 
fa ire un envoyé spécial de Frangois-Joseph. Cer- 
les les missions spéciales sont un des moyens pré- 
féiV's de la diplomalío germaniquc; mais dans cc 
cas pai'ticulier l'iutentíon n’ est pas claire, car ou 
bien lo comte Golucho%vsky apporte des conces- 
sions importantes et le barón de Macchio eüt sufíl 
probablemenl k les présenler, ou bien i l  n’apporte 
rien  de nouveau et sa mis.«ioii est inutile, puisque 
h? prince de Bülow est déjk un envoyé exfraordi- 
iiaire e l n'a obtenu aucun succés m algré les gros 
atnuts dont il dísposait k Tintérieur du pays.

Ou est done forcé d'admeltre en dernier lieu ee 
que dit le communiqué in iiiistériel qui afOrme que 
la situation politique exige qu'auimn membre rtu' 
gouvernemenl ne s'absenle.

L ’ im pression  en Ita lie

L e  communiqué du Conseil des ministres a pro­
voqué, dans les m ilicux parlementaires, les com- 
menlaires Ic-s plus vaciés. Chacun interpréte k aa 
maniére la decisión du gouvernement de s'abste- 
lüc k la cérémonie de Quarto. L ’ impression dom i- 
nanl" aujourd'hui serait que la situation p o iiti- 
que exige réellemen-t la prwenoe k Rome du ro i et 
e lous les ministres.
Dimanche soir a eu lieu, k l'ambassade d 'Autri- 

cbe-Hongrie, une réunion k Iaqueile assistaient, 
outre le barón de Macchio, le prince de Bülow 
ainsi' que i’srabassadeur d’Autriche-Hongrie e t le 
ministre de Prusse, aecrédités auprés du Vatican.

Dans cette conférence, on a r íd ig é  deux longs 
rapports. un pour Vienne et Tautre pour Berlín, 
qui ont été envoyés par coiirriers spéciaux.

II fcra it bon cependant d'aceueillir ces bruits 
sous loutes réserves, car la situation est si incer- 
taine que los suppositious lea plus hasardeuses 
tnniveiU immédiatement orédit. Les journaux in - 
terprétcnt de fagon absoiument différente Tabs- 
tciition du gouvernement k Quarto; cependant ils 
s'accordent k recor.naltre que Tincertitude ac- 
iuelle est devenue íntolérable et doit cesser dans 
fe plus b re f délai.

L e  C orriere cTítalia estime que le paya doit con- 
ílance aux hommes qui sont au pouvoir, mais H

S ense qu 'il ne serait pas opporlun de trop deman- 
er aux nerfs de Top nion publique italienne.
L e  .Wíiffi'no, généralement tréa réservé, admet 

qu'il fau l consMérer maintenant la situation avec 
un grand sérieux.

La  présence de nombreux offleiers tures parmi 
les bandes de Libye, ajoute le  M atíino, peut m o- 
difier beaucoup notre attitude v is-k -v is  ae la Thir- 
quie. L a  déclaratlon de Tétat do guerre en L ibye 
est un prem ier pas ncm seulement vers une action 
compléte pour le  rétablissement de Tordre dans la 
eolonie, mai.s encore vers la pression diplom ati- 

sur la Turquie pour obtenir de cette pufesance 
"r^elle observe enfln le tra ilé  d’Ouchy que TItalie 
respecte scpupuleusemeni- íEavae,)

Les alliés avancent ¡ M. Lloyd George aux Ccmmunss
dans les Dardaneiles

L e  C a ire, 4 m a i (O ffic ie l).  —  D ans les n u ils  du 
i "  au 2 e t du 2 au li » ia i ,  les Tu res  o n t d ir ig é  
avec v io le n ce  et rés o lu tio n  des attaques en  
masses con tre  les  p os ilion s  des D ardaneiles , ne  
cessant d’y  a m en er co n s ia m m e n l des troupes  
nouveiles.

L es  A llié s  n o n  se u le m e n t o n t repoussé toutes 
ces attaques en  in f l ig e a n t  « i t x  T u res  des pertes  
éiM Tm es, m a is  üs o n t p r is  l ’o ffe n s iv e  et on t 
cnassé les T u re s  de leu rs  pos itions .

Les  A llié s  ava n cen t m a in ten a n t dans la  pé ­
n in su le . (H avas.)

L e  b om b ard em en t d es  D é tro its  con tinu é

L o n d r e s , 4 mai. —  L e  bombardement des dé- 
troits a reoommeneé aujourd'hui. L e  correspon- 
daiit de VBvening Xewa k Atbéues anuouce que 
de nouveiles troupes oot débarqué dan. la pénm -
sule de Gallipoli. Les afiiés ont liv ré  de uombreu- 
ses attaques aux positious turquee, et Tavance des 
troupes se poursuil complétemcni.

Pendant que les troupes de débarquement a’éta- 
blissaient aolidement sur le terrain gagné, la 
flotte continuait le bombardement dee forts des 
détroits. (In form ation .)

Deux généraux á Pordrede Tarmée
Le Jovnial officiel publie ce matin les oitaUons sui- 

vantes :
E ecr, g ^ é r a l  de división, commandanl un oorps 

d'armée.
A  eoiomandé, au débul de U eanMiagne, l’artiUerte 

d'un de nos mcUleurs corps d'armée, puis une división 
de ce méme corps. Placé a le léte de ce corps d’armée, 
s'y est afOrmé comme un cbef dans la plus baute ac- 
ception du terme tant par I’élendue de son savoir que 
pM ses qualltés de carartére eí par sa bravoure. 
a-ssuré la direction des opérations qui ont abouti k la
f irise (Tune poslílon qu« renncmi avait transformée cn 
o r t « «9se.

P au ltíiie r, général de brigade k titre  temporaire, 
commandanl une división.

Chef remarquítile ct des ptas oompiets, qui. chargé 
de Tabaque d'une position que Tennemi avait puissam- 
Toect organisée, a assuré le suocés de Topération grAce 
& ses dispositions habUes et k une íroide tenacite (jui 
B'est sans eesse af&rmée au cours d'une lutie ininter- 
rompue pendant deux ands.

Le tra ítem en t des officíers p risonn iers 
en Allem agne e t en A ngleterre

L o n d r e s , i mai. —  Le  burean de la presse com- 
munique la note suivante regue par Tambassadeur 
des EtaU-L'nis k Londres, eoneernant le traite- 
mcnt infligé k 3'J offle iers anglais, prisonniers de 
guerra en Allemagne, en repré^aiiles des mesures 
prises par TAmirauté britannique contre certains 
óquipages de sous-marin.» allemands.

«  Une enquéte a  été faite par Tambassadeur des 
Etats-Unis a Berlin  dans les camps de Burg e t de 
Magdebourg. Chaqué o ffic ier est en eellufe. Les 
bains, la lecture, le labac soiU perm is. Une heure 
d’exercice est autorisée le matin et le soir dans la 
cour de la prison durant lesquelles les prison­
niers se retrouvent. L ’alim enlation est bonne, au- 
oone plaintc n'a été form ulée sauf celle de se trou- 
ver ainsi enfermés.

«  L e  gouvernemenl alh-iuand se coníormera au 
traítement accordé aux équipages de ses sous- 
marins par TAngleterre, aussitül que Tambassa­
deur des Etats-ünis aura v is ité  ces prisonniers. 
Les offleiers seront dés ‘ lora traités comme les 
autres prisonniers de guerre. L e  traítement ac- 
tuel de ces offleiers est s im ila ire k celu i infligé 
aux offle iers allemands en état d’arrestation.

L e  bureau de la presse communiqué en méme 
temps un rapport de l ’ambassade des Etats-Unis 
k Londres sur la v is ite  de Tambassadeur au camp 
de détenlion des prisonniers des sous-marins a l­
lemands, k Chatham. Le  rapport de l'ambassade 
est identiquc k la déclaration m inistérielle fa ite 
k la Chambre des communcs la semaine derniére, 
disant que les prisonniers ne sont pas mis en cel- 
lule mais bien traités comme con iort et hygiéne.

Mauvaise foi allemande
L'agenoe WolíT vient de puWlcr un lélégramnie re- 

ppodmt par la presse suiaae e l d'aprés leque] le seeond 
échange de grasds' blessés alleiuand.s ct frangais se 
ñ-ouve retardé parce que la France n'y a pas encoré 
donné son assehifinent.

ílelle aseorlíon esf exactement 1? conlrcplcd de la 
vérfté.

Auxalliés defixerhs meilleursser'oices 
que doit rendre la Grande-Sreiagnt

L o n d r e s , i m a i, —  M. Lloyd Uoorge dópose It 
buuget k la séauce des Conimuiies.

«  L e  résultat de la guerre, declare le chanceliet 
de TEchiquier, n’est pas douteux; c’est seulemeaí
sa duree que nous ne pouvons pas déterrainet; 
pest ce qu i rcnd d ifflcile ma tAche en ce qui coif- 
cerne la r?vue de Ttnnée flnanciére.

prem ier» huit mois de guerro nouc coütenf 
307 milllons de livres sterling. »

M. Idoyd Geoi^e fa it  ressortir Télaslicité admi­
rable do Timpdt sur le revenu dont on avait aU 
tendu qu’ il produislt 61.481.000 livres sterling el 
qui w e n d u  69.399.000 livres sterling.

LSnpO t a été acquitté avec la meilleure vo- 
lonté e t il est reñ iré trés rapidement.

M. L loyd  George, continuant, dit : ,

«  La  dette natkmale a lle in t maintenant I rail- 
liard 105.825.000 Irv. sterling.

»  L e  gouvernement pense que Tépoque actuell» 
est peu favorable k des prévisions flnanciéres ab- 
solnes pour Tanée, enllére, puisque le budgel an- 
nuel repose sur la durée probable de la guerW 
au sujet de Iaqueile il est préíérablc d’atteinfe» 
les opérations de cet été pour se form er une opl- 
niou. 1»

M. L loyd  George evalúe les recettes totales da 
Texerolce 1915-1916 k 270.332.000 _ liv. sterrling
soit une mentation de 43.638.000 liv . sterling.

On croit qu’i l  n 'y  aura aucun changement : 
Timpdt sur le  revenu.

sof
impdt
E a admettant que la  guerre dure pendant Teser* 

cice entier, les dópenses totales atteindraieol
1.136.435.000 liv . sterling.

o La  guerre, a jou te-t-il, ooúte 2.100.000 liv. st 
par jour. Si la guerre dure encore s ix  nioik 
les dépenses pour Texercice alteindront 790 mil- 
lions 458.000 liv. sterling, accusant un déficit de
54.834.000 liv. sterling et qui serait de 862.322.000 
liv. sterling aprés douzo mois de guerre; done, si 
la guerre dure encore un an, nous aurons k noui 
irocurer 1.132.000.000 liv. sterling, dont 270 miW 
ions liv. sterling pourront étre obtenus des ico-' 

püls. »
Si la guerre dure six mois. Ies orédits néeesaairei 

k ,1’enlretien de Tarmée atteindront 400,000.000 
liv. st.; 100 ,000,000 pour la marino et 100 ,000,000 
comme avances k nos alliés et k nos colonies.

Si la guerre dure douze mois, les chiffres cor- 
respondants seraient óe  600,000,000 liv . st. poiB 
Tentretien de Tarmée, 146,000,000 liv . st. pour 1* 
marine e t 200,000,000 liv. st. pour les avances auX 
alliés et k nos colónies.

M. L loyd  George expose longuement les diffl* 
cuites flnanciéres qui s’appliquent k des opératioM 
s’ étendant sur une si vaste éeheJIe et aux com pli' 
calions qui viennenl de la guerre ;

11 Nous devons, en somme, oomblei- la différeue* 
entre tes importalions et nos exportations, p a y *  
les achats du gouvernemenl k  Tétranger et ceuí 
des alliés chez uous.

a 11 convicndrait, de la  part de nos alliés, de dé­
term iner 'le réle exact de la Grande-Bretagne dt 
de üxer les meilleurs Services qu’elle peut reiidrtl 
dans sa coopération.

»  E lle peut conlinuer k  maintenir sa suprémaü* 
sur m er; c’eal Ik un servioe dea plus précieuJ 
qu’e lle  a  rendu jusqu 'ici aux alliéa et aussi de* 
plus essentiels, si la guerre ee prolon|pe.

»  E lle peut continuer k entretenir une zvicdX 
aussi grande que celle des pays oontinentaux.

>! E lle peut enfln rendre un troisiéme servi^  
qu’e lle  a rendu dans la période napoléoniennc. *  
qui consiste k assumer la  charge dea flnances d® 
ses ellié&

» L ’Angleterre peut parfaitem ent rendre le 
m ier e l le troisiéme servioe; mais le deuxiéme e® 
soumis k certaines lim ites.

»  Nous avons organisé une armée énorme, lu r f 
le  jou r est a rrivé oü des réclamations sont k 
vo ir  oontre le recrutemenl, dont on peut c ra lu d j 
Tinfluence sur la fabrioation dee munilions ® 
Texportation des marchandisee. Cependant, tou t» 
choscs considérées, il y  a encore une ampie maJÍ* 
pour le recruleinent. »

L e  chanceller ne propose aucune laxe nouvelW  
i l  ee contente de demanden l'application de T » ^  
p6t  sur le revenu dans la form e actuelle 
quelques modifleations ; mais ¡1 tient k a ven ir  »
Parlmnt qu’il sra d son devoir, si la guerre »  
prolongo, de prendre d’ autres mesures en fo n ju

lis

p r u iu t i g u ,  u t* I f r e n a r e  n  a u i r e s  m e » u r c a  »■*» f i f t á  j
dération e t de d ire  sous quelle form e la m ü  5 j,
pourrait perm efre la eontinuation d© la guerre.Ayuntamiento de Madrid
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La Presse fran^aíse 
et étrangére

France et Vatícan
De M. G. Haiiotaux, dans le F íga ro  ;
Xai i'iiiJouTS défendu J'iitíUlé et Ja convenaace d'une 

raprO—iitdtion de la France auprés <íu VaUcan ; J’ai 
tnniv.', á Home, de nouveíles raisons de cae confiemer 
d3n-( v  senlimenl. SI les temps «'j- opposent eneóre, que 
du nnins on s'hafaitue i  envisager ectle mesure córame 
coQl'U'iue 4 rintérél naUooal. C'est ce qu'il est bien per- 
mis do demander k l'opinion ; il ne lui appartieat pas 
de Irani'lieT. encore moias d'agir ; mais il luJ est permis 
de prendre conseieoce d'elle-méme et de presser sur 
reux (|ni décident; car, flnalement. elle aura aussi, de­
vant I nenir du pays et devant J'lüstoire, sa part des 
respourabitités.

      -
SensibiUté et géníe francstis

De c ii i l is é s  con tre  Allemands, une prochaine 
publication de M. Jean Finot, dirccteur de la R e­
ver, Í10U8 extrayons le p&ssage suivant. Avec son 
érudilion coutumiére. l’auteur de Préiugés de ra ­
ces. íli‘ Progrés e l Bonheur, aura trace lá, une fois 
de plus, un tableau liistorique des plus vivante :

On foniprend aiséinent que le peuple frangais, pénétré 
d'un idi’al i'ievé, devait se montrer néroíque sous toutes 
b'> farnif». Sa bravoure, son eatbouslasme, son dévoue- 
iiii'iii I limiió ponr la patrie, la générosité de ses senti- 
meiiN. la dignllé de son courage, la pondéralion avec 
I »u  >dlH il aceueille ses vietoires et ses défaites étonnent 
et r.ivi-.scnt le monde. Ce qu’on n'a point dit asse?, c ’est 
ia forre Inébranlable de ses senlíments iiumanltaires

La versión allemande
<f aprés Je Times “

Attaques con tre M . Asquith.

L a  presse d’ou lre-Rhin, qui a soigneusement 
év ité  de publier les détails contenus dans le bu llc- 
tin  anglais, cherche á exploiter la prétendue d iffé - 
rence qu i existerait enü'e les déclaralions faites 
au Parlement et les rapports de I'ambassade am é- 
ricaine k Kerlin . L a  Gazette de F ra n c fo rt attaque 
le  prem ier m inistre britannique en ces termes ;

Le ton méprisant sur laquel Asquilh a parlé des mé- 
üiodes de guerre allemandes r é v ^  un manque complet 
de pudour. Cet état d'esprit est dO, en grande partir, k 
ta rage insolente provoquée par k  fait que les armées 
allemandes ne se laisseat pas anéantír ct par le cours 
pea favorable que la guerre a pirls pour J'Angleterre. 
C est ce qui meilra lln 4 la gloire du misérable eabiaeí 
Asquith. Les mensonges dont les ministres i  bout d'ar- 
gumenls de Sa Majesté de Ja (’.rande-Bretagne («e ) ac- 
cabkat notre pays ne constituent qu’un raoyen d'exciter 
da population anglaise oonlre rAllemagne —  car oette 
population devient de plus en plus indifférente i  la 
lutte —  et de ehereher 4 amener un diangeraent dans

pour

qui n'ont point lléclii sons k  coup bien rude que luí 
Mrlc la sauvagerie de riiivasion ailemaode. Au nmment 
le plus doiiloureiix de cetle guerre, lorsque l ’exaspéra-
lion devant la barbarie geriuaine attelgnalt son point 
cuhiiiiiant, des paroles d'une noblesse indicibk «e  font 
eniriulre á Iravers les provinces frangaises...

La sentlraenl qu'on se bat pour Favenir des hommes 
étlat» partout. Je l'al entendu exprinier par de simples 
^ d a l», de mfiine que par des paysans bretons et nor- 
manil--. La \ieiik soriabilité frangaise, qui dormait pai- 
siblemení au fond do miilions de conscíences, est re- 
venup du coup i  la snrface. Ilu grand idéal, qui n'est 
aoeessibk ailleurs qu’4 ime dille, pénétre ainsi toul un 
peuple profoodément uni, jnalgré ka divergenoes appa- 
renú-s qni déroutérent le.a calruls de ses ennemis.

Aux Alíeinands, nialtraiíant, mutilant e l achevant les 
bles.M»» frangais, ne devralt-on pas répoudre par un pro- 
cédé analogue ?

Et voici rcffet d’une civilisaUon et d’une noble sensi- 
bilrtt' qui devient presque innée. Quelque ehose en nous 
s’oppnse 4 celte vengeance légUime. tine révolle de la 
con»ciAnce, plus forte que les excltants du dehors, em- 
píNi-.' l ’applieation de mesures analogues.

Soyons durs!
Di‘ M. P. Fiat, dans la Revue B leue :
11 r.iut le prendre 4 notre compte, ce mot — soyons 

dur- ; —  qu’ils eurent ¿'impudente audace de diriger 
Wntr,' nous, tel un revolver braqiié sur la vlclune 
qu''iii ospére réduire ! Et avec quelle Joie nous l’ inscri- 
Yons, inainlenant que nous tenons la cerlilude de la 
Yiololre ! Oui, soyons dors.

I>ipu merci, l'-Angleterrc aver nous —  e l c'esl le 
gago certain des indispensables représallles, auxquelks 
notre légendalre idéalisme n’eút pa-« .sponlanément in­
cliné. Bon pour Jes pays qui cntrctiennent une froide 
peuirallté, de songer 4 la tundalion d’organes ialerna- 
liuu.iux qui masquent simpkinent te désir, peut-étre en- 
ciiuragé eu secrel, de passer l ’éponge .“ur !e.« mois écou- 
Íl'=.

Ils en sont éccBurés eux>mémes
Du Cojirrier de l'arm éc belge :
Les Russes ont ssisi snr un prisonnier, k  roloael alle- 

maad .Merlens, son Journal de guerre qui déwlt les 
JrtKálés commises par tes .Mlemands en France et en 
íklgiqup. Indigné de ee qu’il a vu. le oolonel Mertens 
quaíifle ¡es actes tíes offlciers allemands d'ceuvre infer- 
bUe et ignobk.

    ^ --------- ——

Boy'scouts irangaís en Serbíe
De la Gascffc de Lausanne :
Jeudi aprés-midi se sont enibarqués 4 Marseilte, 4 bord 

^  Uossoul, d i i  boy-scouts et girl-scouts. Ils vont en 
® ^ ic  pour étre ¿irigés sur Jes ambulaaoes du front 
•értw, cumme inílrmlcrs-brancardkrs voloataires.
..Ces buy-scouls, qui ont <514 préeédés et seront suivis 
? ‘ Wre» ¿e leurs camarades des Eclaireurs de France,«   ̂A<6 icuia au6:> U6S ^vLaiieuia uc nauvCy

partk du corps expéditionnaire sanltaire frangais en 
pfpie. A bord du Mossoui, qui se rend 4 Malte, Lemnos, 
“ ’^-agaicli et S; • ■

^ms-majors 
e frangaise, ( 
íment serbe.

íí^ a ga lc li et Salonique, ont aussi pris passage ciaq 
¿™fems-majors et vingt-cinq inOrmiéres de Ja Crois- 

frangaise, allant se mettre 4 la tiisposition du gou- 
^^fnernem serhe.

Un mot de M . Roosevelt
Dqiit/ Mat’i raconte Tamiisantc conversation 

•vante entre M. Hoosevell et Herr Dernburg : 
d¿7 íltmandiit J'.MlemaiHl 4 Tanciea prési-

^  • 1.1 Hépubliqiin. pourquoi élA»-vous conlre nous ?
k  vfaÍA votre cause trés mauvaise, ré- 

J "  -M. H oosevelt.

guerre seront exposés bientot au grand jour. Ceci mar- 
quera la fln du goQvcrneroent, qui joue le tout jíour le 
tout, e l qui risque encore tout ce qu’H peul ramasser. 
Asquith peut dlscourir tant qu’il veut, mais au Ueu de 
pouvoir incriminer les autres, ce sera lui quJ, 4 Ja fln 
de la guerre, aura i  Juslifler sa conduite devant le pays.

R um eurs sur ie  p r in ce  H en ri.

II para ll que les bruits concernant la sitiialion 
du prince íien ri de Prusse, frére  du kaiser, ont 
pris de tclles proportions en Allemagne que le gou­
vernement s’est trouvé dans l’ofaligation d’y ré - 

' pondré publiquement. L a  Iettre .snivante, signée 
du prince Henri lu i-m ém e et «Jatée de K iel, 22 
avril, a été publiée dans une feu ille  obscure de 
Chemnitz :

■En réponso 4 votre kttre du 15 avril, qui ne ni'est 
parvenue qu'aojnurd’hui, 4 mon retour d ’une lournée 
d’inspection dans ks Flandres, Je viens vous informer 
que depuis J’ordre de mobilisation jusqu’4 ce jour, j ’ai 
oreiipé k  porie qui m’a été assigné par le chef supréme 
de ¡a guerre. Ainsi tous ks bruits contraires au fait pré- 
cité ne sont basés que sur des inventions.

L e  poste oocupé par le prince Henri, 4 la décla- 
ration de guerre, é la il eelui d’ inspecleur général 
de la marine, de sorle que le » «  rumeurs »  doi- 
vent concerner prohablemeot son inaetivité na­
vale. Comme les déplacemeuts du prince Henri á 
rintéríeuT de rAllem agne ont été mentionnés p lu - 
.sieurs fo is  derniérement dans la presse ludesquc, 
le bureau de jiresse allemand doit avo ir des ra i- 
sons il lui, ralsons bien eompliquées sans doute, 
pour fa ire  parattre cetle ridicuie explication de la 
leltre du prince :

A  lia suite du voyage fait en .\ngkterre par k  prince 
Ilenrl de Prusse. 4 la fin <le Juillel 1914. on a répandu 
touks sortPS «k  bruits absurdes. dans Je but d’acrnjilitcr 
l ’ idée que le prlnce ne réside pas en Aikmagne.

L e s  p la in tes  iJes p r ís o n n ie rs  an g la is .

Sous des maneliettes comme celles-ci : «  Les 
calomnies de Kitchener »  et <i Asquith et K itchc- 
ner, les menteurs » .  les journaux allemands pu- 
blicnt de írés longs rapports sur les débats du 
Parlement relatifs au traitement des priscmniers 
anglais eu Allemagne. I k  Gazette de Cologne se 
plaint de ce que les soldats anglais amenés en A l­
lemagne avaient été gátés par le luxe qu: régue 
sur le front britannique.

Qu’on nous permeítc de faire abusión 4 un fait, dit le 
Journal officieux, qui donner* peut-élre J’exfflicalion <les 
cris poussés au siyct des p réknd i» mauvais Iraílcments 
infliges aux prísonniers anglais en Aliemaignc. Ces pri- 
•wannlcrs sont arrachés 4 un mílieu dans íequel aucune 
armée en guerre n'a Jamais eu l ’avantage de se trouver. 
1,'armée anglaise, en France e l en Belgique, vit dans un 
irés grand luxe, oe qui esl un phénoméne tout 4 fait na­
turel pour une armee de mercenaires. I'ne fois prison- 
niers, les Anglais prétendent avoir Ies mémes droits au 
confort et 4 la vie agréabk que derriére leur front, en 
France. La maniére dont ils sont iraités a  méme excité 
la Jalousie et rétonnement de Jeura alliés. De plus, ils 
clwrcbent 4 faire vaioir leurs prélenlions avec toule 
rimpuden» que les gens de I'Europe continentak 
avaient si eouvent remarquée daos les tüasses anglaise* 
inférteures. Ils prennent oetfte attltude avec un mépris 
ouvert pour 1^ Allemands qu'ils baisseat conformément 
aux legons regues de ieufs professeurs gemianophobes. 
K í leurs habiludes, ni kur mankrc de formukr leurs 
demandes ne sauraknt étre ^ t iflé e s  chez des prison- 
nkrs de guerre. La surexcitalion, qui cnlralne une 
faus^ compréheasion des réalités, Jointe 4 un «mer 
désappointcment. dnnne lieu 4 des rapports fallacieux 
sur le Iraitemenl des prisonniers angiais. Cea rapports 
sont lus non seulement par k  gros public, mais aussi 
par le ministre de la Guerre anglais, et le plus curieux 
c.st que tout le jiinndr- finit par y croire.

La Guerre
anecdotique

j
L ’insolente pitié

Du Gaulois :
M id i... L e s  c lien ls  son f n om b reu x  dans cc g ran d  res- 

tau ran t d e  B ru xe ile s . tou t la n ib r issé  d e  do ru rcs , o l í  fr é -  
q u e n k n l des o f flc ie rs  a llem an ds, ra id es  et p k in s  d 'une 
m o rg u e  inso len te.

U n e fem m e . soudain . fa i t  so n  apparitiu n  au  m ’iliiv i de 
Ja sa lle , une p a u v re  fe m m e  m a ig re , lo qu eteu se , le s  v e u x  
^ r a n d is  p a r  la  Ü évre , Jes traJts ém a e iés  p a r la  auuf- 
fra n c e  e t  le s  p r iv a t io o s . Sur ea  p o itr in e  é tro ile , e lle  
p resse  un p e tit  é tre  q u i déJ4 connaJt r in fu r ii in e  «  les 
n o rreu rs  d e  la  gu e rre , Son  ép ou x  ? T u é  p c ii l-é t r e  par 
le s  sa u va gcs  a gresseu rs  d e  son p a v » .  E t raa in lenan !, 
c es í Ja m lsere , p o u r  e l le  e t  son  p e tit. r e x is te n ce  n iisé- 
r a b k  des  sa n sJog ls .

D ’ un g es te  p itoyaW e, le  pa trón  v e u t  O k ígu cr  la  
P ^ u rre s re . II en  v k n t  tan l ch aq u é  jo u r .,. A  ce nionn'nt, 
un o f f lc ie r  teu tón , dans F im e  du qu e l su n u t p eu t-é lre  
a n co re  nn  sen tim en t d ’liu m a n ité  —  o u  p liit ftt .«ím ple 
com m iséra tion  < k  so u d ard  q u i a  b ien  m an gé e í  ín i da- 
va n ta g e  —  ve u t fa i r e  l ’au m én e  4 I ’ ln lru se . I I  lu í len il 
u ne p k c e  d e  m onnale. M a is  la  p a ov re sse , com m e hum i- 
l ie e  p a r  c e  g es te  d ’ia su lla n fe  p it ié , Jette un regarrt de 
m épri.s su r  le  « I t r e  a llem an d  e t  se  d ir ig e  le n k m e n t  vers 
la  p o rte  d e  sortie .

N ’e a t - «  pas su b lim e e t  beau  co m m e d u  P lu ta q u e  ?

Les femmes et !a guerre
Du J o u rn a l:
Dans l’un des régimeals d'mfanlerie casernés leí, on 

vient de .«'aperrevofr que trois inililalres étaient en réi- 
JKé des jeunes ftlks habiliées en suidats. Elles furent 
desarmées aussitút en attendant leur renvoi dans l.uir.s 
íamilles. L ’une, Sgée de seize ans. est ia «lie  d'un pros- 
peeteur de Tomsk, .Mexandre RoJionof : la secunde. 
Sg:ée de dix-sept ans, est la filk  d'un funelíonnaire de 
Kastroma, A. Bikof ; la dernkre est ia lilie d'uu lu'su- 
ciant de Pétrograd, A. Lortkuf.

Ces jeunfs filies avaient cnnlraclé un ongagement dans 
1 armée en qualllé de volontaires au moment nú nos trou­
pes se dirigeaient sur le front Riles uní .«iiivi rérnle 4 
feu et ont pris part 4 plusieurs combat-..

Les trois petites filies
De l'E cho de Paris :
Le 8 avril. jour de Tanniversaire du roi, les habitante 

d’Anvers flrent une belle manifestalion. Lee journaux ne 
■parurcnt pas, et les éeoles, malgré une démarohn des 
autorités allemandes. demeurérent fermées. Les Atle- 
msnds crurent qne la manlfestatlon se bornerait 14. Ils la 
jugeaknt déJ4 dé^acée. Mais voil4 que, J’aprés-miJi, la 
fuule des grands Jours se répandit dans la rué. Et tout 
4 coup, au mtiieu d ’un des boulevards les plus passants, 
14 oü la foifle était la plus dense, on vit lrois petile.s 
filies dont la premiére était toul de nolr vétue, ia secoude 
lout de jaune et la troisiéme tout de rouge. Et elles mar- 
chaient, ellencíeuses, cdte 4 cúte, comme nn drapeau 
'ivant.

Les Belges les wgardaicnt passer avec un inélange 
d’altendrisBement et de fierté. c'était vraiment beau de 
calme ct <Je défl. Devant cet embléme en marche, les 
maitres de l'beure se sentirent inquiets. lis avaient fait 
instAlkr devant la gare de gran<fes mitrailkuses aveo 
«les servante farouches. Mais les trois petiles filies pas- 
sérenl li-devaat romrae alileurs, jolies ainsi qu'un Im- 
raeuse symbole. Et ce n’étaient pas e jk » qui itremblaicnt.

Le découragement 
est dans leurs rangs

L e  Télcgramrnn du Pas-de-Calais e l de la 
Somme, faisant alluaion 4 l’arrivée toute récente 
d'uo convoi de prisoim iers allemauds, dúelare que 
ceux-ci afflrm ent se rendre volontairement.

Jíous serons míeus prísonniers Icl que dans les tran- 
chées, disent-ils, oü nous ne mangeons plus 4 nolre faim. 
Nous en avons assez. On nous díl que nous serons vain- 
queurs, mais nous perdons toute conflance. Les lettres 
que nous recevons de nos íamilles révéient en Allemagne 
un étai de raisérc et de faimne. Toití est réquisitiunné 
pour rarmée ; mais nuus savons que la population ci- 
vüe —  á part < »lk  des classes aisées —  est parcimonieu- 
sement raUonnée.

La decumenlalion sur la guerre, la plus compute, lo 
plus exacto, est foumie par la coílccíion el’ “ Excelslor •. 
Bemander condit'ions spécíales á ses bureaux

Aventure polonaíse
On lit  daos Polon ia  :
La presse potonaise commusiqoe 1* relation des b¡- 

aaires péripélies surveaues 4 un attelage polonais. Dés 
les débuts de la guerre, daos la luétakie de Dumani- 
kowo, dans les environs de Kutno, chez le comte üra- 
bowski, l’autonté réquisitiosna un attelage avee son 
valet de ferme, Alexandre- 'Mamezarz, pour transportcr 
des objete militaires.

Cet atlelage, quelques sunalnes aprés, fut capturé 
par les Alleniands el forcé, avec son condurteur, de 
servir dans l’armée prussicnne. ‘Trois mois aprés. Talle- 
lage ful envoyé sur le front occidental de la guerre, et 
ensuite pris par Tarntee frangaise, toujours gutdé par 
k  paysan polonais. Le conite Grabowski vienf de reoc- 
voir, 'il y  a quelques «eraaines, des nouvelles de son 
v.ikf de ferme. Le brave .paysan lui annonce qu'il faü 
•parlie du Irain militaire frangais et quo « les rosses

portcnl bien »Ayuntamiento de Madrid
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Fratcrníté d’outrc-Atlantiquc

M . e t  M m e  H a r je s  (1  e t  2 ),  m em b res  de la  eo lon ie  am érica in e  de  P a r is , o n t  —  gén éreu x  com m e tan t de leu rs  co m p a tr io te s  —< 
o rgan isé , sur un p o in t dn fro n t , une am bu lance ex em p la ire  que v ien n en t de v is ite r , en  leu r com pagn ie , M M . V iv ia n i (3 ) ,  L éon

B ou rgeo is  (4 ) ,  K Io tz  (5 )  e t  D ariac  (6 ) .

Pour le ravitaillement des Autríchíens

D ans le s  K a rp a tb es , les  au tom ob iles  ne pou van t se d ép ia cer  a isém en t, Ies A u tr ích ien s  on t é té  o b lig é s  d ’ en trep ren d re  la  construc- 
t ion  de v é r ita b le s  lig n e s  de cb em in  de f e r  sur iesqu e lles  son t d ir ig e s  des tra in s  sp éc ia lem en t am én agés  p ou r le  ra v ita ille m e n t

leu rs  troupes*

Ayuntamiento de Madrid
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A bord du cuirassé “ Franee” Fascines et tranchées

E n  cou rs  de m arche, c e tte  vu e  de l’a va n t du cu irassé  F ra n e e  a 
é té  p r is e  du haut de la  hune. On peu t se ren d re  com p te  de la  
p o s it io n  des canons qui, b ra q u és  sur l ’ h o r izon , res ten t á  tou t 

in s tan t p rom p ts  á  i'a ttaqu e  com m e á la  r ip oste .

I I  a d v ien t que Ies  tran ch ées  son t creu sées  dans des so is  incon- 
s ís tan ts  : i l  fa u t  les  << p a re r  »  a v e c  des b ranches en tre la cées . 
C e t r a v a il  a  é té  réa lis é  par le s  n ó tre s  p rés  des tran ch ées  

an g la ises , oü ce p rocédé  es t s o u ven t usité.

Un des aspects deReíms dévastéc Ccqu’onvoit d’un poste d’obscrvation

Ce n’ es t lá  qu'un des nom breu x  aspects  de l’ ín fo r tu n ée  e t g lo -  
r ieu se  c ité  au-dessus de laqu e lle  s 'é r ig e n t , m a lg ré  tou t, les  to u fs  

de  la  ch é re  ca th éd ra ie  in cen d íé e  p a r  les  vandales.

L ’ «  ceil n fu t  a g ran d i par un obús aUem and. A in s i peu t-on  m ieux 
v o ir ,  d e r r ié r e  le  chem in  de fe r ,  ¡e u rs  d é fen ses  de seconde e t  de 

p rem ié re  lign es , a in s i que leu rs  tran ch ées .

Ayuntamiento de Madrid
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M -' Ch . L u t a c d

L’assistance aux femmes 
par le travail a Alger
11 de favoriser, avant tout, la reprise da

travail. (''est ce qui fut eompris en France un peu 
partout. et aussi, comme <ra va le voir. en AJgérie, sur 
Tinitiaiive de Mme L'h. Lutaud.

S 'il est nn pays en effet oü la reprise du travail 
était nécesv-iaire et urgente, c’est l’Algérie, oü le cbo- 
mage se faisait dureoent sentir, oü l’iaaetion faeili- 
tée aux unes, le travail mcnqnant ans autree, eréaieut 
un perpétiiel conflit, oü enSn la question se eompli- 
quait de l ’effroyable misere de beaucoup de femmefi 
indigéiies. La mobilisation frangaise a eu. en effet, 
sur la vic économiqne do 
ia population d’A lger des 
eoutre-conps qn’ií était 
difflcile de prévoir dan-s 
Ies détail.». La  plupart

des hommea employés 
dans de petites industries 
ou de fietits eommerces 
se sont Irouvée dn jour 
au leúdemaiu sans tra­
vail. et comme la femme 
n'a pas les ressources de 
Tallocation aux femmes 
des inobilisés. elle ea ar- 
rive á étre obligúe de 
mendier en se cachant, 
surtout lorsque, comme 
bien des mires et des 
sunirs. elle n’avait pour 
vivre que le maigre sa- 
laire de son mari, íiomme 
de peine snr le port, ou 
de son tils, petit eireurde 
chaussures sur la place du Goavernement. La plupart 
de ceux qui faisaieut eirer leurs ehaussures sonl u 
la cáseme et ils en sortent tout a-sliqués...

Avee raison. Mme Cli. Lutaud jugea I’heure grave. 
Aidée liar quelques femmes dcvouées, elle eonsli- 
tua d’abord un petit comité d'orgauisafiou qui arréta 
Jes principaux statuts de l'ceuiTe future; elle s’adressa 
ü quelques commergants intelligents qui lui fourni- 
reut á bon compte des lissus, des matiérea premieres, 
et bravemeut, le 15 septembrc, sans local et sans ca- 
pitaux. elle inaugura son muvre.

_ ! . «  magnifiques salous du premier étage du Palais 
d 'IIiver regurent les premieres demandes de travail et 
abritérent les premiers stocks de lainages et de toile. 
Toutes les ouvriéres. sans distinction de inétier, de na- 
tionalité ni d’áge, étaient ap)>e!ées et I’ceuvre s’enga- 
geait á fouruir h toüte.» uu travail rémunérateur. Tels 
fiirenf les liiunbles débuls de cette organisation, qui 
répoiidait a un besoin si véritable, qu’en deux mois 
elle alteiguait une extensión qui étonne ses premiers 
fondaleurs eux-mémes. D ’abord, les souscriptions ont 
afflné. les demandes de travail égalcment. Non seule­
ment J'ceuvre a pu avoir son local particulier, bien ü 
elle, mais ce local méme ne lui sufflt plus. Non seule­
ment le Palais d’Hi\-er. maU l’ancien arehevéehé ont 
dú élre i^uisitionnés pour elle. A  i'heure aetuelle. 
elle fournit á plus de 2.000 ouvriéres européennes ou 
indigenes (300 indigéues et 1.800 Européenn&s envi- 
rou) un tra\-ail régulíer compreoaut : eonture, confec- 
(ious. bfoderies. lingerie, bonneterie. broderie sur cuir, 
broderie indigéne, tapU. dentelles, etc.

L'ceuvre a méme été amenée. devant Taffluence des 
demandes, i  creer un atelier d'atipreutissage pour Ies 
femmes qui u'opt que leur bonne volonté ou pour 
eelles dont le métier ne trouve pas d'emploi dans les 
cireonstMifes actucUes (eigaretiéres. perliéres, daetylo- 
graphes, stéuographes, haule oonture. baute mode, 
etc.) et bon nombre de ees apprenties confcctioii- 
nenses arrivent maintenant á gagner 2 tr. 50 par 
jour.

Dte mainíenant se laisse voir le résultat esperé, 
c’est-é-dire non seulement faire vi\Te un grand nom­
bre de femmes, mais creer des industries permettant 
an commerce algériem de se pourvoir sur place. C’est 
ainsi que i'associatioii a créé un atelier de trieoteuses 
méeaniques et qu’elle forme en ce moment uu atelier 
de dentelliéres dirigé par des réfugiéee de Belgique. 
Pour quicouque eonnait la délieatesse de la dentelle 
arabe et l'habileté de nos femmes indigénes, í'intro- 
duction en Algérie de cette industrie inconnne sera 
i  Ja fois une cenvre de phüanthropie, de patrioíisme 
local, et une entreprise d’un véritable intérét artis- 
ttque.

Mais méme en tenant compte dn gros succés de 
1 assoeiatioii, les dií'ftcultéa restent grandes, parce 
qu’énorme^ est le bien h faire. Ce bien ne pourrait 
ctrc realisc tjue si les déboiichés commereiaux de I'oeu- 
¡vre etaiciu proportionnés an travail fa it et a la graii- 
íeur des sacriüeee conseutis: eu cc aui concome la

partie européenne des ouvriéres, le  travail eonfee- 
tionué trouve sou écoulement en vétements chauds 
pour les soldats. Notons eu passaut que Tassoeiation 
s’est spfcialisée dans le paquefage indigéne, dont elle 
a pris Tinitiative.

Mai.s il n'en va pas de méme pour la partie indi­
géne. En oe qui conceme la broderie sur cuir, par 
exemple. 200 ouvriéres étaient absoiument sans rre- 
sources. I/assistance a repris eette branehe a ses frais, 
ayant a foum ir les avances de matiére premiére et 
le paiemeiit des ouvriéres, sans débouebé possibie. Ce 
sont des stock.s qu’elle emmagasine sans aucune cerli- 
fudc de plaeement. I I  en est de méme pour les bro- 
deuses en soieries, pour les ouvriéres en tapis. pour 
les dentelliéres. Non seulement il n’y  a pas de débou- 
chés, mais daña bien des cas, la matiére premiére, 
elle-méme, est bien diíHeile ü trouver, par exemple 
quand i l  s’agit dee cotonnade-s dre toiles, des flauelles, 
des flls pour les confectionneuses indigénes. L'assis- 
tance, clle-méme, a eu et a encore des difflcultés ü 
i-éfioudre; que seraient devcnucs sana elle ces indus­
tries toutes féminines, comme la broderie sur solo, oü 
la matiére n'entre pas beaucoup en ligne de compte, 
mais dont le ressort reside surtout dans l'iiiveution 
et le goút, et qui étaient certainement deslinées a 
périr si une organisation plus puissantc ne Ies avait 
prises sous sa tutelleí Dé,ja uue premiére fois. dans 
le courant du siécle dernier. elles avaient été sauvées 
de la iiégligenee et de Toubli par Mme Luce, dont 
i ’ceiivTe, coutmnée lougtemps par sa petite-fille, 
Mme Benabeii, avait réiissi ü les faire ressusciter et 
refieurir jusqn'ii noa.s. Allaient-elles encore nne fois 
risqner de sombrcr, de par la gaierr^ et. cette fois, 
sans espoir de retour? Non. Tassistance aux femmes 
par le travail les a  reprises, comme par la main, et 
les a soutenues; elle a contribué á créer entre Ies 
femme-s musulmanes et les Frangaiscs des liens plus 
étroii» de sympathie. Elle a  fait beaucoup de bien, 
elle voudraii en faire piitó encore, car si les resultáis 
sont déjá beanx et féconds, les besoins sont plus 
grands encore.

Jeanne Cronzet.

Une heureuse pensée
P roch a in em en t un U iéa ire  p a ris ién  rc.pré^ienlcra une 

p ié ce  In litu lé e  L a  PetUe F o n r llo n n a ire .  d o n t Th óro lne 
i 's t  u n e  e m p lo y ée  d e s  P .T .T .  et donnera , a vcc  T a g rém en t 
d ii m in istre , sa  p rem ié re  rep résen ta tlon  au  p ro flt  d e  
i 't e u v re  p a r t icu lié re in en t in lé rcssan te  q u e  v ien n en t d e  
c r é e r  Íes  ¿em oiseU es d e s  fé lép h on cs  : "  l 'O E iiv re  du  
So ldat .sans fa m il le  • ,  q u i a  été  fo n d é e  dans im e lou ab le  
in tcn tlon .

E l le  a  p o u r  b u t d 'e n v o y e r  chaqué m ois  une som m e d e  
5 franc-s a u x  so ld a ts  du  fr o n t  sans fa m ll le  ou  dea  r é ­
g io n s  en va h les  e t  q u i sont d és ign és  p a r  deur oo lon e l.

L 'in lt ia t iv e  es t d e s  p lu s  lou ab les . Cet h iv e r  nous a von s  
«o n g é  k p ro c u re r  des  la in ages  k noa ch ers  d é fen seu rs  ; 
n ou s a von s  d e  tou tes nos fo r c M  lu K é  co n lre  le  f r o id  en  
en íp lo ya n t la  s lx iém e  a rm e (T a ig u ille ),  se lon  T ép ilh é te  
h c iire iis e  du  b á lon n ier  O ie n u .

N Iais v o ic i l e  b eau  tem ps ; nos  so ld á is  au ron t d e s  be- 
Roins n ou veau x . N os  d e m o ise lle s  du  té lép h on e  s o n l b ien  
in sp irées  e n  cs sa ya n t d 'a d u u c ir  ce s  s o u ffra n ces  nou - 
vc lli ’ s, e t  e lle s  m ér ílen t toutes le s  fé lic ita liou s .

Ouvrages féminins

Bas an crochet tunisien
.M ouícr su r  30 m a ille e  

riia in ettcs .
17 ra n gs  s u r  36. 

i  ra iig s  su r 31. L a  d i-  
m íQ ution  do il é t r e  fa ite  en 
p ren an t ca sc iiib le  le  2 ' e l  
le  3* po in ts  .au com m ence- 
« i c i i l  du r a i ig  c t  les  d eu x  
a va n t-d c rn ic rs  k la  fln  du 
ra n g .

i  rans?. > iir  32. 
fi —  su r  30. 

s u r  28 , 
s u r  S6. 
su r 8.
s u r  T .C a s s e r l i

5
8  -

0  —
3  —  

latne.
M ém e p épé lition  d e  6 

r a n g s  s u r  8 e t  3  su r 7 k 
Ta u tre  b o u t  d u  g ra n d  
ra n g . C a ss fT  la  la ine. f le -

firen d re  oü  on  a  cassé la 
a loe la  p rem ié re  fo is .

6  ra n gs  su r 20.
4  — • su r  27 . D im in . 

su r  8* et 9* po in ts  d es  d eu x  
cOlés.

3 ra n gs  su r 25. D im . su r 
2* et 3* ^ iD t s .

3  ra n gs  su r 23. D im . su r 
i '  e t ó* po in ls.

1 r a n g  su r 31. D im , s u r  2* e l  3 ' po in ls .
1 —  su r l y .  D im . su r 2 '  c t  3* points.
1 —  .-iir 17. D im . s u r  2* c t  S*. ip  e t  6*.

13* cl 1 T  points.
2 ra n gs  unis pn ur fin ir.

Soupes populaires
Leur but. Leurs formules.

. pour un but identique ; donner au peuple
indigent, au foyer momentanémeiil p rivé de sou- 
tien, il 1 ouvrier ü la nu>rci d'un gaiii précaire ou 
in fir » ', Tindispensable iiourriture, le pain quoti- 
dien, elles fonctlonnent seloii do.s formules d iffé - 
rentes.

La  plupart —  souprs populaires des mairies ou 
ceuvres d’in ilia tive  publique —  procédonl du mé- 
canisme ancien, simplement agrandi, prolongé, 
adapté aux circonslances, ü la crise de guerre.

Toutefois, la période intermédiaire, la période 
actuelle, est nettement distincte du cours habi- 
tuel de l'oeuvre, de par Télendue du champ d'ac- 
tioii, de par Ies effets et les conséquences. Exam i- 
nons-les.

Mises en marche dés Ies prem iers mois de 
guerre, ces soupes distribuent, chaqué matin et 
chaqué soir, cent, deux cents, trois ceiils repas, 
que Ton consommé ü l'ondroit méme de leur d is- 
tribulion. C’est done un restauranl, uu restaurant 
íempoTfltre, d’un genre spécial, determ iné; c'est 
encore une ceuvre d'enlr'aide, mais avant tout, le 
fa it brutal demeure : le  Restaurant.

La  mére qui, moycnnanl quelques sous, y  méne 
ses petits, trouve, aulour des fongues tables en 
bots blanc, dans Talmosphére attiédie et fumante 
des salle», outre le couvert saín et bien servi, la 
délivraiicc' du devoir méiiager. D e pénibles c ir- 
coiislanees Ty ont conduile, cela est vra i, et beau­
coup d’enfre elles regcelten l douloureusemenl le 
foyer oñ Ton était trois, quatre et plus sous la 
l^ampe... Mais encore, mais cetle habitude qui leur 
fa it délaisser ce foyer k I'heure méme oü il avait 
coufumc d’étre le plus farm-ant, h Tlieure aussi oü 
la lampe avait coutume de R'allumer pour le repas 
du soir, mais cette timbale, ce couvert qu’on ne 
sort plus du placard... I I  y  a lít, qu'on y  prenne 
garde, moins une dérogation temporaire k 'ordre, 
au régim e fam ilia l —  cpTuiie nouveauté, qiTua 
aspecl imprévu de la v ie  monnlone, que le germe 
d un enlratnemeiit.

Une fois de phis. et distinctement, le mal nait de 
lexeellence du procvW .

Alors ? S'en teñ ir á Tautre formule, á la sim • 
pie distnbution des soupes ? Mais les hvgiénistes 
les docteure se réerieront, car ils toucheront v ite  
du doigt le défaul do la  cuirasse —  défaut qui 
n’est d'ailieurs qu'une fissiire réparable 1 

... Une vaste cuisine aménagée dans quelque 
sous-sol; un escaiier útroit y  aceéde. On descend- 
on déflie. chaeun k  son tour. On lend un bol, une 
écuelie, un panier. lüO grammes d n  viande un 
dem i-litre de bonillon gras, 200 grammes de’ lé- 
gumes e t 200 grammes de pain sont délivrés. E t 
Ton s’en va...

—  Oui, je  sais bien; on s'en va par le froid , la 
neige, l’h iver; e l la soupe se fige. Mais au moins. 
ches 901. on aura cu  l ’otlú/ation aerouttimée de- 
dreeser la table, de se réunir, de rejirendre enfliT 
les anciens rites.

I I  faut y  songer sans détoiir. Au  moment oü 
lenncm i tente désespérément de détruire, do 
disperser le foyer national, au moment oü tant 
de foyers souffrent et meurent en la personne d'un 
des leurs, i l  nous im porte de les conserver. Car 
ainsi que de touto» l«a petites llamme» monte lo 
beau feu elair, c'est de tous ce.s petits fovers que 
doit renallre. demain, la France de l'ord're et du 
bon travail.

M ich e l Annebau lt.

9 ' o í 10',

Une avíatrice au front— •* - — . mm
ipe n ’es t p as  en  F ra n ce  q u e  c e la  s e  passe, m a is  dan.s la  

sa in te R u ss ie , oü  une je u n e  te iiim e  « v ia lr ie e ,  'M m e .Mari.? 
K o u rp ie ff, v ie n t  d 'é ir e  liécoréo  d e  la  c ro ix  d e  Saint- 
G eo rg es  d u  i '  d e g ré .

-Admise dans le  s e rv i. 'e  .!. s ar.nées depu is  le  d éb u t de 
la  g u e r re , e l le  fu t  c ilé e  ü T w d r e  du  jo u r  p o u r  une re -  
m a rq u a b le  reconna issance fa ite  dans le s  en v iro n s  d 'O s- 
sow ie tz . et q u i a  donné k T a r li l ie r ie  ru s re , d it  le  rapport, 
Ja possib ilité  d e  nédu ire au  s ilen ce  u n e haM erie a lle ­
m ande.

E n F ran ce , la  fe ram e a  é t é  m ise  1 l 'In d e x  des  arm ées. 
P o u rq u o i f  11 r e  m an qu e ce r la in em en t pas do cou ra - 
g eu ses  a v ia trices , " r e c o rd w o m en  • d e  la  h a u le u r  et 
ü u  t «n p s ,  don t le  e a n g - fro id  a  é lé  recon n u  i  m ain tes 
re p r is e s  e t  q u i  se ra ien t lieu reu ses d e  con trlb u er 4  la  
d é fen se  na liona le .

STENO-OACTYLO da lU v ^ .  S3 pieiER i:Ayuntamiento de Madrid
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T R IB U N A U X  )
Les salaíxe* et la guerre. — Lorsque éclaU la guerr>?, 

I. r..<ricle maison de couture de la ruc Auber (eriua 
aieiicrs, La vie éconoralque reprenant, la maison 

ru’iYril íes portes et ílt appel a son ancien personnel, 
rt i:il -He réduisit le traitement. C'est ainsi qu'une pre- 
ii’ ii're. louohant 50.000 francs par an, se vi rédulle 4
0.000 francs. A  une ouvriére rftnunérée 900 francs par 
mois, t>n ollrit 150 francs par mois, qu'elle n'acoepta 
iiiinl, liemandant 4 qultter la maison contre Tindemnité 
. ualrt d'UD mote de salalre au taux nonnal. La maison 

ay.iTit refusé, l'ouvriére saisit la eonseil des prud'hom- 
ic - qni edtídamna le patrón 4 payer, 4 titre d'indem- 
n i i i o O  francs. Celul-rl, peu saUsfalt de la solution. flt 
apprl devant la soplieme cdiambra qui, aprís plaidolrle 
de M* Monlod, jugea que, malgré la guerre. les contrata 
sulRtelent, ct, inlirmant le jiigement du conseii des 
prud'hommes, condamna la maison 4 paycr ¡t son ou­
vriére un mois de salalre, soil 900 franes.

Les cartomancieuses coudanmée*. — Le tribunal de 
simple pólice a rcndu son Jugement dans les poursultes 
intentées aux somnambules, cartomanclenncs et devlne- 
fA.íSPs. Soixante-huH Inoulpées ont été condamnées, par 
application de l'arUcle 479 du Gode pénal, paragraphe 4, 
4 des amendes variant de 6 4 11 francs. One seule des 
prévenues, défendue par M* Lhermitte, a été acqulUée.

Un plantón indélieat. — Le cavallcr Foliiot, du 23* 
dragona, 4gé de vingt et un ans, cultivateur, étant 
plantón du vaguemcstre, ouvrait les lettres adresséea 4 
8CS camarades et s'emparait des mandats qu'cUes ren- 
fermaiajL

Une enquéte a fait déoouvrtr que le montanl de ses 
délonmemenls depuis le mois d’aoOt dépaosait 900 fr.

Falllol eomparalssalt hier devant le premier eonseil 
de guerre qni. a p r é s  plaidolrle de Mlle Hyvart, I'a «on- 
damné pour vols militaires 4 cinq ans de réclusion et 
4 Ja d é g ra d a t io D .

■  » «

Le Pape envoie 40.000 francs 
au Secours National

ll i^ , 4 é beures de raprés-mldl, S. Em. le cardinal 
ardievéque de París s'est rendu 4 l'assemblée générale 
du Seoours National pour donner oommuntcation de la 
Iettre qu'il a regue de S. Em. le cardinal seorétaire d’Etat 
et remcttre l’olTrande du Saint-Pére. Le pape envoie, par 
le cardinal Amette. au Seoours National, 40.000 fran<s 
pour les régkms viotimes de rinvasion.

La guerre aérienne
L e s  u T ia t e i i r s  a l l i ¿ 8  p o u r s u i v e n t  d e s  f i n s  

m i l i t a i r e s .
Tandis que denx avions alliés, venus dea llgnce bel­

ges, bombardaieut. bier, les batteries et les positions 
allemandes situées le long du rivage «t, bravart le feu 
des canons, dispaFaissalcnt ensuite Indemnes dans la 
direoüoa de Toueet. d'autree pilotes alliés survolaient 
Ja T i l le  de Bruges et ses environs en Jetant des bombes 
snr les garea et les b&timenSa uUlleés par Tennemi.

DéJ4 ¿eux de nos aéroplanes avaient attaqué, vendredi 
aprés-midi, la manufacture de poudres d’Essen. Pour- 
sulvls par des automobJles années de mitrallleuses, ils 
porenl regagoer nos Ugnss sans avoir été altelnts.

Qnant au récent raid dirigé oontre le quartier général 
de Tarmóis du prince de Wurlemberg, 11 a eu pour noua 
de si neureux résuliats que les journaux allemands 
s’üiítlenLcnt, par ordre, de décriro les dég4ts oeoasion- 
Dés. Mais on sait dans lee spbéres ofllciéllea que les 
bombes de nos hardis aviateurs ont démoU une des alies 
du bftUinent oocupé par ie quartier général, que le gé- 
D é ra i von Garnrelcb a álé mortellement blessé, que deux 
Ueutenants-généraux ont été tué sur le ooup et que le 
prince de Wurtemberg ne s’est éobappé qu’avec la plus 
grande difflculté du bátiment en flammes.

L e s  t a u b e s  c o n t i n i i e a t  l e u r  c r i m i n e l l e  b e s o g n e
Tandis que Ies aviateurs alliés rivalteent ainsi de 

vaillance et font au jour le jour un excellent travail, 
tes taubes aux alies couríres contínuent, au mépris des 
lois de la guerre, 4 bombarder 4 tort et 4 travers toutes 
íes Tilles, fortiflées ou non, dont ils peuvent s'appro- 
daer. C’est alnsi qu'au cours de leur visite quolidienne, 
4 Relms, sur laqueUe s'ariiarne d'autre part leur ar- 
tillerle, lis ont laissé tomber avant-hier une pluie de 
fléobettes, qui n’ont heureusement tné personne et que 
se disputenl. 4 Theure actuelle, les eonectionneurs.

Samedi matin, 4 € beures, ils avaient tenté une atta­
que, mais ils avaient été f » e é s  de virer de bord et de 
tulr 4 tire d’ailes sous le feu de nos canons. Dans 
Taprée-tnidi, vers 3 heures, une tentative analogue avait 
«u le méme plteox échec.

Hs se sont rattrapés sur Dunkerque, oü Us ont Jeté, 
samedi, des bombes incendiaires, et qu'ils ont survolé, 
lundi, 4 deux reprises. le malin 4 5 heures et le soir 4 
6 h. 1/2, pour se rendre compte des effets du bombar- 
demenL

D lm am ^ matin, einq d’entre eux ont lancé sur Epinal 
vingt et une bombes, qui n’ont pas fait de vicUmes.

A  Pont-4-Mousson, par contre. lis ont tné une per- 
sonsa et en ont blessé irols. Hier, 4 Rambovilliers, nne 
seule bombe a Uié un civil et en a blessé deux.

Un violent incendie k  Madrid

ManniD, 4 mai. —  Un trés violent incendie s'est dé- 
olaré ee matin dans tm vaste édiflce du XVil* aiéole, al­
iñé dans la paroisse Sainte-Baitie, et oocupé par les 
«n irs de Justice.

Le fen a écJaéé daos les iocaux du tribunal supréme 
qui ont été rapidcment délrulte. Par suite du manque 
ue prearion, Teau a fait défaut et Tincendie s’est propagé 
rapidement et. dans l'aprés-mldi, tout Tédifice élart en 
flammca.

Un magistrat de la Cour de cassatlon est mort aa- 
phyxié en voulant sauver des dossier*. De nombreux 
pompiers ont élé blesséa.

Nouvelles breves
L 'an ie il de i m inlctres. —  Les m inistres se sont reunís Hier 

matin, •  TEIysée. sous la présldence de M. Poincaré.
.V, Hibot, m inistre dea Tlnsnces, a rendu compte du voyage 

qu’ il v ient de ta ire en Angleierre. L e  Conseii s'est ensulie 
en ire iciiu  de la situetion diplomatique et m ilitaire.

Cn hommage tu  ro l A lbert 1**, —  L'Académ le des Sciences 
de Portugal a conréré aa croix d 'or 4 Atbert I**, ro l de Bel- 
riquc, pour < Services rendus 4 I4 so c lité  >.

P éc ip lté  par une h4Uoe. — A Taérodrom e de Chltoaurort, 
prés de Veraallles, un éléve aviateur, M. Chipelaín. k g t de 
dt.v-huU ans, s'étant imprudemment npprocbé d’ un aéroplane 
que Ton m eitalt en m ouvemeni, a eu  la téte en levée par 
fb é lic e .

Un iecond U vre  Blaac aUemind. — La Gazette de l'A lle - 
m agne  du .Vurd annonce la publicailon d'un aecond L ivre 
B lin c  tandant i  p rou ver que TA llcm arne a été • victim e dea 
sucAinatlona dea A lliés >.

L ’anaivertaira dn kronprln i. — Le kronprloa a ra il publier 
dans l i  Úazette de l'iU em a g n e  du A’ord una ndle invita iit la
f apulaiion 4 s'absten ií Sa lu l adreaser des réllcltaiioiia a 

occaston de son anniversaire.
Lancement d 'n s  cn iraiaé auédoia. — Sscciíholsi. —  1-a QOU- 

veau cuirasaé suédois Suerige  a été lancé hier, a Octhemborg-', 
en  présence du ro l et de la reine.

L'emprunt bulgare an AUenugoe. — On télégrapble dé 
SoQa au Séca lo, a la date du S mal : • Le m inistre des Fl- 
nances déclare qu 'il a regu i  m iu ion sur l'em pruot eonirscté 
par la S a lgarle  4 Berlín  et qu’ i l  en recevra  uu auire demain,.

Un navija  anglais beurte nn rocher. —  CHERsoima tDepéche 
p a r iícu it ire ).  —  Un vapeur a n íla li . le  SouiA W eetem , qui 
aUaii de Salnt-Malo 4 doutbim ptco, i .  dans la jou rnee de 
vendredi, par sune de la brum e Intense, beurté un roc&er, 
prés d 'Is lrn y . Malgré une U rge  décblrure qui a provoqué une 
vo lé d'eau 4 T tvant du navire. le  eap itilne a  re licb é  4 
Cüerbourg, oü 11 est a rrivé vendpcdl soir, sur rade, e i le 
vapeur est entré samedi dans Tavani-port. On se propose 
d ’écüouer le  navire pour se rendre compte esactcment des 
averies.

l e  p ré ilden t da la  BéptLbllque visite lea b le lié s  dea Iroapea 
d 'A lrlqne. — l.o  président de ¡a Hépubllque, accompagné du 
général Duparge, seeréia irc général de TE lysée. s'est rendu 
b ler aprés-mtdl a TbOplial Cocbln.

M. Poincaré s’cst arrété au cbevet de nombreux blesaés. 
p lus grlévem ent atteints oa  dont la  be lle  conduite lul 
était panicotlérem ent signalée. A cbacun, le  président adres- 
aait quelques paroles d'encourageraent ou de lé llc iia ilan  et 
serrait la main. Le président s’ est beaucoup intércssé 
•u  réclt d’ un Marocaln, victim e des vapeurs a.«pliyxiantes, 
blessé, et qui, tombé dans TYser, en  tu l retiré 4 temps.

Un meuTtre myatérienx. — A  8 beures 1/2, b ler matin, bou- 
levard Jules-Ferry. 4 París, un ou vrier monteur en culvrc, 
Jean Gallas, d li-s ep t ans, a été  frappé de trois coups de 
eouteau par un inconnu. IA  víeUme est a TbOpital salnt- 
Louls. On recbercbé lo coupsble,

Par la lansire. —  H ier, J m idi, le nommé Frangote Laborie, 
so lían te ans, conelerge Oe l'iu inieuble situé 15. rué Lord- 
Byron, a'est Jeté du sixlém e éiagc dans la cour. La mort s 
été  instintanéé.

Crlme de braconulers. — Blois. —  Deux braconmers ont 
tdé t  coups de tusU. a  Ménara. un garde pan icu lier q iil les 
ava li surpris en  traln de cbasser.

Nouvelles parlementaires
L 'o rd r e  du  jo u r  d e  la  Cham bre

La contérence des présideats d e  groupes et de grandes 
commlssioDs, qui se réunlt tous les  mardte su palais-Bour- 
bon, sous la présldence de M. Descbaiiel, pour Oxer l'o rd re 
du jou r des séaoces publiques do la semalne, a décldé, bler, 
d 'lnscrlre en téte de l ’ordre du jouv du vendredi 7 mal le  
p ro je t d e  lo l, modiné par le Sénat, concernant le  fonctlon- 
nement des conseíls niunlclpaux pendant la guM ve, et la 
proposlilon de lo l du comte F crr l de Ludre, éiendant aux 
veuves et orpbelins des m ilita ires mentionnés a la lo l du 
30 décembre 1913 le bénéüce des allocstlons pour charges 
de tam llle.

La q u estion  du  b lé
La commission du b u d g e t a en te fidu  M. Fernand oa v io . 

m in istre d e  F A tr lc u liu r e , sur la  quesUon d u  b lé  e t  su r ce lle  
de l 'i in p o ru t lo n  du b éta ll. FUe a d éc ld é  d ’ en ten d ro  a u jou r- 
d'bu i le  m in is tre  du C om m crce sur les Diém>'s questiona.

L e s  secou rs  d e  chdm age
La commission sénetorlale des Oninces a continué l'exa- 

m en des conclusions du rapport de M. Dreytus sur la répar- 
tlilon  des ronds de cbOmage.

M. Blenveau-Martln, m inistre du Travail, a fournl des 
explications trés completes su r la  répartltion des subven- 
tloDS. sur Is répre.sslon des abus et sur la création d'un 
servlce central et d'offices réglonaux, Instltutions perm a­
nentes en vue d 'organteer rauonnellem ent le  placement 
public en Frsnce.

L a  commission des niiances a ensuite entendn M. G. 
Tbomson i  Toccasion de Tavls qu 'elle  doit donner sur le 
p ro je t de lo i relatir aux créd lts au petit et au m oyen com- 
m ercé, 4 la poU ie et a la moyenne Industrie.

L ’sn n em en t
La commission sénatoHalc de Tarm ée a  entendu M. V I- 

víanl, présidcnt du Conseii, et M. .Mtllerand, m in istre de ta 
Guerre, su r d lllérentes queslions Intéresstnt la  défense na- 
tionale, en partlculler ce lle  de l ’armement e l  des ruslla. 
La commission se réunlra aujourd’ bul ponr eiam iner Ja 
question dé Tartillerie.

O blígations de la  Défense N ationale
Les obligatioDS da la Défense Nufionale sont 

émises pendant la prem iére quinzaine de m ai au 
p r ix  de 95.25 0/0.’ On souscrit 4 la caisse céntrale 
du m inistére des Finances, chez les comptabics d i- 
reets du Trésor, les receveurs des régies financié- 
res, daos les bureaux de poste, 4 la Banque de 
France a Paris et dan.s ses succursales en p ro -, 
vince.

Les principales benques et sociétés de crédit ou- 
vrent ég^lemeqt leurs guichets 4 l’émission,

( T H É A T R E S
A LA  rO M E D fE -F BAyCÁISE

Avant “ Colette Baudoche

I

» »

/UlTHRrnQÜES

[/ lA / *  éiimiDe l ’adde urique.

Ite vieux Metz ¿ ’avant la guerre de 1870-71, tel qu*!! 
est demeiiré. Le quai Félix-Maréchai. Ea face, Icí til- 
ieuls ele rilé surnommée «  le Jardin d’Amour » ,  qui 
semble amarrée daus les eaux fuyantes de la Mosglle ; 
e’est le décor de fond. Mam-ice Barréa égaralt ses ñas 
en eet endroil, il y  a peu d'amiées. Comme Jiile* Re­
nard, d’instinct, il ee faisait ehasseiir d’images. Ua 
écriteau : c< Zn vermieíbeii »  (A  loiier). sur la porte 
d'une iietila maison dn quai, un jeune et gras Allemand 
de Kccniífsberg qui regarde, « ’arréte, entre, eoiffé d'uu 
feulre verdátre, malelassé U ' i i d p  redingote nr.ivei'si- 
taire d’ u oberlelirer ». Quelques délails appris plus 
tard de la boucUe dea Jogeuses lorraines qui avaient 
acceptí AS passant : il u'e.i fallin paa pías a Tobserva- 
teur avisé qu'est pour cimstituer Thistoire de
cette jeune filie messine, jiá ';!? «h  libraine sous le 
titre de Colette Baudoche. L ’action u’estj au .'.‘ 'aieurant, 
qu’un snpport aux réflexions d’un philoso.ibe sur ia 
fldélité d áme d'un jieuple dans une ville assrfvie.

Deux ligues lu ^  en villégiature dans un Journal et 
tourfiant les moyens de eonquéte pacifique des Alle­
mands, M. Pierre Frondaie rentre chez iui, préoecupé 
de porter cette idée au théftire. Colette Baudociie ve- 
iiait de paraitr . Mme Frondaie lisait ee román. Elle le 
communiquc A son roari, qui en iirend connais^am-e. 
Une Iettre h Barrés pour lui demander d’aniraer ses 
lersonnages et d'affieber sou titre. VoilA l’origine de 
’ceuvre nouvelle. Keiseati nnclle par son siijet méme et 

le moment oü elle parait, que la Comédie-Frjugaise va 
rt-prcseiiter incessamment.

I.* théátre vit d'actíou. non de Uigressious. T/aclion 
de Colette Baudoche n’a été qii'es<)iiissée par M. Mau- 
ric j Barrés. M. I ’ ierre Frondaie en a lente la réalisa- 
tion daña une piéce purement psychoiogique qui n’a 
que deux décors, is  chambre iouée et la galle í  manger 
des Jogeuses. Comment Frédérie Asmes, le «  berr dok- 
tor »  détachi á  Metz. a tenté la eonquéte pacifique d'un 
foyer demeurú fransBÍ-**, parce que fonciérement lor- 
rain, c’est lou l: l ’omvre, sans complirations mélodra- 
matiques. Et Colette apparaítrá ü pl'us d’ua comme le 
symbole de ca province en refnsant d'éDOi-ser l’Alle- 
maud. n Si nos vertus germaiues, dit le gros Frédéric, 
s’annexaient tonl 4 conp les qualitéa de forcé et de tra­
vail des dames Baudoche, ciuel avenir!... »  Sif... Le 
balourd est bfcn de sa race d’envahisseiu' nn pourchas 
de la légéreté frangaise, rnirage s’évanouissain 4 ses 
yeux. Tel sera pris qui croyait prendre. Ce sera la . 
surprise du quatriéme acte, ajouté jiendant la campa- 
gne 4 Colette Baudoche par M. Frondaie.

—  J 'a i voulu, dit-il lui-méme, une piéce sur la 
guerre, sans bataille et sans uniformes. Barrés a 
peint nn Frédéric Asmus plutot sympatliique d'appa- 
renee. Ainsi l ’aí-je presenté d’abord, mai; ea le roodi- 
flant au fur et 4 mesure de son développemenl, suivant 
la pression des événements extérieurs. Quiconqne an- 
rait portraicíuré Guillaume I I  en 1905, Taurait raon- 
tré calme, sous le jour pacifique. En 1914, o’- donue 4 
ses traits <’.e la férocité. J’ai vu le héros de Barrés avec 
tout ce qu’il lui avait caché et que la guerre a dévoilé. 
Je pense que cette piéce peut avoir un oaraetére naüo- 
nal. Elle n’est restreinle qne par le eadre. Mais ne peat­
ón peindre un are de iriompne dans un tableau de che- 
valet?

M. de Féraudy, qui a dü se défranciser. alourdir sa 
naturelle flnesse, pour réaliser -ásmus; M lle Leconfe 
(Colette), Mme Kerson (Mme Baudoriie), M. Paul 
Mounet (un vieux soldat), M. Henry Mayer (le fils des 
anciens oatrons des Baudoche), Mme Kolb (Mme 
Kraus.*, la voisine) et la petite Fleury seront les pro- 
tagonistes de ce conflit d’Smcs oü s'affronteront les 
deux cultures.

L ’Alsace avait son évocation dans l'A m i "r iU . 1.a 
Lorraine aura la sienne avee Colette Baudoche, qni a 
renconíré, dans l’administrateur messin de la Comédie- 
Frangaise, le crnur sensible, I’esprit éveillé ot nourri le 
plus capable de ini insuffler la vie régionale. La táche 
^a it ardue. Elle exigeait un délicat, amoureux de la 
couleur lócale et du détail juste, 4 sa place. On ap- 
piaodira sans conteste 4 cette réalisation de TmuiTe.

Enfin, les anteurs et M. A . Carré auront eu, par sur- 
croit, oette heuretise collaboration de l’élément mili- 
taire qni ne peut que les flatter, car o’esC le canon 
frangais qui frappa lee trois coups en bombar- 
dant un fort du camp retrancbé de Metz. —  G e o b g e s  
L o is e a ü .

C om éd ia -F ran ga la ». —  M. M au rice  BarrCa, d e  re to u r  d ’ uu 
v o y a g e  q u 'i l  v ie n t  de ta ir e  du  cOt4 d e  H ancy, a asstete b ic i  a 
l ’une des d ern ie rea  ré p é tU lon s  d e  ia  c o m ée le  q u e  .V. F ron - 
d ra le  a t lr é e  de so n  c é l t í i r e  rom án  C o te U e  B au d oche . n  a ésé 
f o n  ém u  e n  re trou va n t su r la  scéne de la  C om éd ie -F ra i.gau e  
tous le s  p erson n ages  d e  son  (e a v r e . n p ré s e n té s  p a r  Hs 
ém in en ts  so c lé ta ircs  : MM, d e  F é ra n d y , P aa l-M ou n et. H e n rr  
M ayer, M m es P ie rs o n , M arle L econ te  e t  T b é rése  K o lb . e t  11 
*  tou é  la m ise  e s  scéne q u i a crS é  au ton r d e  C o le tte  Btu- 
d ocb s  u n e  au nospbére  d e  v é n t é ,  d é e ia ra s t  qu e  c’é ta it  la 
L o rra in e  e lle -m ém e  q u i lu l  é t i l t  apparue.

La  ré p é tlt lon  g é n é ra le  au ra  Ueu la m e d l 8  m a l, a  1 b eu re . 
L e s  p la ces  ia tesées vacan tes p a r  le *  S erv ices  son t m ises 4 la 
dlsDOSltíon du  pubU c, au b én éb ce  de TceuTre du secours en 
A lsa co -L o rra ln e . L es  Inacrtp tlons son t re g a e s  ja s q u ’a je u d i 
so ir . d e m te r  déiaL

A  rop éra -G om iqB é . —  D em tlD , e n  m a lln ée , a < b . 1/2, pou r 
T ib o n n c m c iií  du je u d i (a é r le  b le n e ) , t e  U  g le u r  d e  S e tr e -  
Iteme, iiitcnnélé par H ile  H t rU oa Gbaaal, K M . n u rran ne.Ayuntamiento de Madrid
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Le président de la République a Thopital Cochín

M . P o in ca ré  a  v is ité , h ie r  ap rés -m id i, les  p a vR lon s  de T h op ita l C och in , a ffe c té s  a u x  b lessés  des trou p es  d 'A fr iq u e . A ccom p ag iié  
d e  M . M a lv y  (2 ) ,  n ñ n is tre  de 1’ In té r ieu r, f e  p rés id en t d e  fa  R ép u b liqu e  <1 ) a  é té  regu  p a r  M . M esu reu r  (3 ) ,  d irec teu r 

d e  l ’A ss is tan ce  publique.

A lU ril, Azi'niii. ra illa ril, « c . :  Cavaileria rusticana (M iles Mafl. 
Mattilrtii et V ilUaie, MM, Iictcea, Vaurs): Ies Scénes aisai iennes, 
avec MJIe< cn iiU  1‘avlotT, Léa Pipon, MM. Sclikraliskt, M lchk», 
e l  le cuiieuiiis ih' Mme Jeanne Dulac. La  reprfsetitallon  Ilnlra 
par les Soldéis de Franee j  la .VarsrUlaUe sera clianiée par 
Mlle Dtpiial.

Saiiii'iii u.iiii, ;¡ 7 b, i,i¿, pour les abonní- .le !a série A, 
í la ro u !, s u ie lie r  du Caire, avec Miles Davelli. Tiphainc, MM. 
Jean Pérlcr, .Xzéiiia. Féraufl de í-a in t-ro l el M lle SonlsPavIurr.

A l'OdéoQ. — (/riiiriiii ipprendra prochainement Cullnetle, 
la  jo lie  piece ili' MM, <1. l.enotre et Cí, Martin,

Ouvert le l "  iiiars, ixuléon tera  sa clOture le 31 mal. At; 
cours de re*  inus iiioi.«. M. Paul llavauit, tout en sati,ral5aiit 
a ses obU íalioa^ iiiilitJire?, aura monté dom e speciaelcs 
classlques avee in lcrrneilej, sla  piéces modernes. h iill resll- 
vals de musique e i rioii/i- inallnées du m ercredl avec conlfl- 
rences et Iniermedes.

L e 'pu b lic  est \emi tinnitireux 3 toutes ces représenlalions. 
L e  proaram iiie en avall été com posí avee iset : c'est Tune 
des m í<«lons iiii i l ié i ir c  de ro fléon .

A la Porte-Salm -Kartin . — Aux cOlé" d 'A lberl Bra-Keiir, 
q iii opérera. daus le M rlile  fo u c lia n n a ire ru u i- ren lrée s : j -  
saliu iiU flle, la dt-lnhu li ui de la délicieuse coniúdle d 'A lfred 
Capus eoinpreudra lom e une pléladc d'artlsies de prem ier 
ordre. leur ié (e , Jeati Coquelln, qui repre iidr* le  rofe créé 
par (iermaTt ai ■ e luiiii' vcrve s i personiuHe, ct Mme Lau- 
rciicc iiu lii". Ja cbannante comédKnne, au talent s i cléllcat, 
qui n '. i 'a i ' pas reparu sur une scéno parlslenne itepuls sa 
so rlle  Je U  Comédlo-FrangaUe.

La répeiiUnii jénéralB  publique de la  PetU e Fonetionnaire, 
•u  bénénee de P fS u vre  du Soldat sans fam ille, reste ( l i t e  
dénnliivem eiit au mardl l l  mal, en soirée.

l e  .Vffííre de Forges , dont ce lte nouvelle sérle n’ a pas 
épuisé riiiépiii-^able succés, ne sera {dus donné que quairc 
ro l»  : demain jcudl et samedi 8 mal, en so iré e ; dlmancbe 
9 mar !'! -'orép-

Au Th é itre  Sarah-Bernbardt. — Le so ir m ereredi 3 mal, la 
Dame ana Citmí'lí'i.a ; Mmes fllaitcbe Dutréne, Margaierllc Gau- 
t le r  : Marllanel, TrieUclt*- ; íJeljs, ü lyn ip f ; Iiartlgaie, Pru- 
d e n ».- ; A llUson. Xanlne ; MM. Obameroy, üeorses D u va l; 
Bourde', Armand D u va l; Durembourg, le  eomie de G lray ; 
Voln j'.s Je VarvIUe ; Renoux, Gastón Rleux, etc., etc.

Demain Jendi e l sameiM, en soirée, la Datar n n r ca tn itía *. 
Dlmainln- v  mai, m i«n é '‘ e l soirée, t'A ig lon ,

A  i'U n lvertité  des «A a n a le is ,  Si, rué Salnt-Georges, París, 
r— A iijnn rJ liu l m ercredl s mai, a í  h, 1/í, le t  Cosames, 
«n fe r e n r ,  pai' '1. Jean nichepln,

MERCHCDI S MAI
Comédie-Tran^alse (T éL  Qnl. 02-Sg).— ReUcbe ; Jeudi c mal 

b 13 ll. 1 V, P a trie , üi/rnne aux c to d ie i  de P á q u e t ;  samedi 
e  mai, á 13 ll. 1/9, ré te tltlon  péndrale de Coleüe Baudoche i  
A 20 li'. iires, Dérénice, Fa i* ce (¡ue doU  ¡ dimanche 2 mal, i  
13 li. I (■' Mariage de F íg a r o ;  é  SO heures, Uadem oíseiie 
l ie  Bel!r-/sie :  lim dl ’ 10 mal, prem iére représentation de 
Cole lte  Ilaiid^ritp.

Opéri-Comlqne (T éL  Gui, 05*76). — Reléche ; jeudJ, m ail- 
née, le  Jongleur de Notre -D am e, CavaUería n u U a m a , te* 
SoUiate de t r e n c e ;  .‘ amrdl, á O h. 30. M a ro u f;  dimanche. i  
13 h. 30, rsyteen^ ü u t  le fron t.

O á toa  (Té!. Gob. 11-42,.— A 17 heures, trolaléme raailuéo 
d e  1 A llla 'i'- '' Franeo-Belfrc au bénéflce de la  Soupc Populaire 
d e  B ru L it ;,.. c-usarie de M. Pau l-Afiiert HeJmer, avoeat a la 
Conr de colmar, stilvJe d'une autlltlon des prem iers ariiatea
Íde  l’ Opéra, de i'üpéra-Com ique et de l ’Odéon ; Jeudi 3 mal lee  

r ^ i w e . j  R íd ícu íe», le  « e n f n t r ;  Samedi 8 mal, en matlnée. 
Dltléme et dern ler reanvai de musique f fa n fil? e ; en soirée.

Í8 V ie  de bokém e, avec riu term éde; dimanche fl mal, en 
matfnée, P e n r i ¡ u  et sa c o u r ; en  so irée, méme spectacle.

BouBes-Parlsiens. —  A £0 h, 15, la la lousie , le  Bouquet.
Cbitelet. —  Reléche.
Comédle-RoTOIe (TéL Louvre 07-36). —  A SO h. 4B, Durond 

e í  Duraiíd. (Prleur, de Bedts, W e ll, Djbala, de O lvry).
Galté-LTrlque. —  Relftcbe.
Graod-Gnignol. —  A 20 D. 45, le  R ouge  eat n i » ,  Gardien* 

de phare. la  P e ttíe  Bessue, la Recom m andelion.
Qymnase. —  RelSche.
LitUe-Palace. — A  SO b. 30, D u balai... du ballet.
Houlin de la Cbanton (T éL  Rut. 40-40).—  A S i b., Enthoven, 

Marlnter, iljsp a , Arnould, J. D ej rmon. R evue  av. Reine Dema.
PaU ls-R o ja l. — A 30 b. 15, ISIS, revue de Rlp.
Porte-Salnt-Hartln. —  Jeudi (so irée), samedi (so irée), dl- 

jiianeJic (mal, e ! soir.), íe  -U/il/re d e  Forge*.
neniissance. — A SO b. 13, M am 'zelle Boy-Scout.
T b é ítre  A l ie r t -P '.  —  Relicbe.
Tbéatre Sarab-Bernbardt. — A 80 b.. la Dame aux Cam illa*.
T iítnon -Lyrlqne. —  Rcliche.
Vaudeville. — A  80 b. 80, la  Fam íiíe Pon i-B igu e l.
Tlvoll-Cbiéma. — -K i i  b. 30, mat.; A SO b., so ir., A n a u r  

r t  P a M e.
GAUMONT-PALACE. — Aujourd’bu l, reU cbé ; 

ílem aln /eiidí, matlnée k 8 heures, solrén é  s  I). i 
(  Deux F ranoa iaei; le  Coup da fak ir. X erre llleoses

Tu ei en couleura nttu reüei.

IN F O R M A T IO N S
* Voici les noms et Qualités de qaelques'uns des tnembret 

de Taristocratíe brítanaique faits prisonniers pendant la £uerre 
et détenui comme otages par rAJlemaise dans U  prison de 
Ma^ebourg :

L e  cspifaint Rohin cousln de sir Gdward Grey, qai se dis*
tinfua, i  l'ourerttire des b09tilit¿s comme un aéronaute iotri* 
pide.

L e  fiJs eimé d t lord  dont le Jeune M t e  fut tué aur
le  front il y  a quelques mois. La  maison des SaJtoun remonte 
au Qainziime siéete.

Lord  CorHés. 61s du coxnte de G a llow », &sfé de TingMrois ana.
l/henoroble fiJs du comte d’Álbemarle, ble&sé Tasnée

derniére.
I  je HtuititoHt Ctrard Cotchcn, dee Grenadiers Guarde,' fíls de 

idr Edward Goechen, demiéremeat ambassadeur d*Anpleterre i  
Berlia.

lehcnorabl* Cokt. frére du comte de Leieceter.
I^e ca ^a in e  JotH jft, des Scots Guarda, petít*fiii de lord UyUoa.

N A IS S a N C E S
¿dmt R oh trt Lem oifitf née de Sclmínihac, dont lo man est 

actsellement aa front, a mía au monde, á 'ílcnne?, une lil le : 
Maríe'Laure.

—  Mir.ú P*r*/ D tU liiiisse, femme du lieutenant d’arlilleric, a 
donné h  ; . v • mü fiJs qui a t c ^  le prénom de Paul.

N E C R O L O G IB
—  Les obséques de M . Thoinot, profe&seur de médecíne légale, 

xnembre de l'Académie de Médccíoe, ont été lcimbrée?, avaot'hícr,

á midí, au VaLde-Gricc, oü le regretté praticien dirigcait le 
serríce des contagieux.

—  V n  Service aera celebré á l ’égjlbe de la Trln ilé le  satiiedl 
8 mai, á midi précis, pour le repoa de Tim e de M .  H e n r y  dt 
L t í p í r d a ,  lieutenant de vaisseau, cheval ier de U  Légion d’hon- 
ctur, tué ¿  rennemi, le 2 7  avril, a bord du L Á -on-C a m btita .

—  XIier ont été célébrées, á midí, en Téglise ^Ínt*Franeóla* 
Xavier, Ips obséques du c o m lt  J e s n  d t  M o n t e b e ilo .  L t  dcuil était 
condait par le comte de Vallombrosa, gendre du défunt.

Kous appranons la mort :
D e M m e  C a r d u c d ,  veave du célebre poétr, décédée á Bologne, 

le 3 mai. á l'áge de quatre*vÍn^*Qn ans.
l>e ilf. Z i ib t r ,  conaeiller general républicain du Doubs pour le 

cantón de Boussiéres, directeur des papeteries de Torpes-Bous- 
ereres!.

Do M . Hé Pennart. anclen officier d’artíUerie, déeédé a  la 
Lende (Calvados). 11 était le pére du lieutenant de Pennart, du 
iS' dragons, récemment d lé  k l ’ordre de rarméc; de la comtesso 
Georges <le Boisgelin, de Mme Georges Bourboulon, de 
Mme Henry Bourboulon ct de M lie Marguerírc de Pennart-

I)e  la b a r o n n t  d t  C h o b t u d - L c - T o u r ,  née de Tascher, décédée 
au cháteau de Thauven^ (Cher), le 26 avril, R ile él ait la mére 
du barón Georges de Chabaud-La*Tour, de MM. Raymond et 
Maurice de Cbabaud'La-Tour, de la comtesse de Lavenne de 
Cboulot, de la vicoiotesse de Fadate de Saínt.Gecrge, de Mme La 
Chambre, de Mme Robert Balsan, de la baronne d'Eimar de 
Jabrun.

De dom  P r t a e l ,  b é n e d ie t in . décédé i  Conques, occupé par Ten* 
nemi, I I  était économe á Saint*Waiidrjl!e. alora que Ies moinea, 
sous M gr Thomas, reprirent possessíon de cette antíque abbaye.

De Mm e vtH vt Armond Thom a , née Rondel eux; elle était 
la mére du docteur André Thomas, médecín de Thopital Saint- 
Josepb, et de Mme André Aueoc, la faeUe*mére de Mme André 
Tbomas et la belle-saur de M . Ijouis Aucpc, conseiUer municipal.

—• De M . H enrl M d jta n , ancien raatre de Neufckáteaa (Vos* 
ges), ancien président de la Fédíration des Vétérans vosgícna, 
cheval ier de la Légion d’honoeur, décédé á Váge d* soixante- 
sept ans.

De M .  H i^ p o ly t e  C oU tS , iofénleur des aru et manufactures, 
décédé dans sa soLxante-sets i¿&e anaée. ca son domitile avenue 
de Villars.

De M .  (7urYm*e L tm o in n e , anclen maire de Boudeville, décédé 
a l 'ig e  de quatre*vingts ans. 11 élait le pére de M . Fmile La- 
voinne, maire de Boudeñile, ct de hf. Aadré Lavoinne, député 
et ConseiUer général de la Seíne-Inférieure.

Du é o c it u r  C h k ' í ,  coaseiller général et ancien conseíller mu* 
nicipal de Caudebec*en-Caux.

De M . B r n t s t  Delaxallée, décédé en son doaicile rué de Lis* 
bo&ne.

De M m e  C a m iH t  R o f e r ,  femme du capitaine d'infanterie, dé­
cédée au chiteau de la Cour (Cber). K lle était la filie de M . A . 
Machart, inspecteur général des finance*,

D « M g r  L o » is  C o s n ille a n , protonoUire apostollqu», co-fondateor 
et supérieur dea religieuses robertines du monistére Ju Sacré- 
Caur, dirccteiir de rarchiconíréríe dea Prieres pour les prétrea 
vivants et défunta, décédé, ágé de soixante-dix.sept ans, au chi* 
teau du blesaíl-Saínt-Denís. 11 était dans la cinquantléme tbnée 
de son aacerdoce.

Du poéte anglais R n M r t  Brookt, aous-lieulenant de la Roytl 
Naval División, décédé a Leamos.

Pour le* In/ormations de Naissancí*, cSc M-:Ír.s*r ct de Décés, 
s'adrtsser ó ¡ 'O m c t  ses Pi;iLiCAtiü>s d 'K ta t o v il, 24, boult- 
v trd  Poi.'iC'nniértj de 9 heuret d C liebres. Centrol 32*11.

// ést í j i t  u n  p r i s  t p ic t a i  P o u r  U s  a h o ñ n é s  d'Excelsior.

AchetezTlMBRECROiX-ROUGEl K :
lOc.AlErAactu»s«ai«aL6 c. rourU» b l e t t ó i . t e VAyuntamiento de Madrid
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LA. FE M M E  E T  L E  SPO R T

EXCELSIOR ti

I t A cadem ia > i

(ACADÉM IE D ’ ÉDUCATION PHYSIQUE C T SPORTIV’E  DB 
L.1 FEM ME, DE L ’ BNFANT E T  DE L A  JEUNE P IL L E )

L e s  a d h és ioa s  a fñ u e n t. Q u e lqu es  
re n s e ig a e m e n ls .

i-a  n o u v e lle  In stitu tion  d e  sp o r t  e t  de cu ltu re  p h ys i- 
que con tin ué k e n re g is tre r  cn aq u e  jo u r  d e  n o u v e lle »  
adhésions. L a  ca tégo r ie  la  p lu a  fo u rn ie  es l, com m e il 
éta it fa c i le  d e  le  p r é v o ir ,  c e lle  d es  adhére'ntes, e 'es t-k - 
d ire des fem m es , d e s  Jeunes ü lles  ou  des  f llle t ie s . N ou s  
avons cepen dan t cu reg is tré  Tad liés ion  d e  qu e lqu es g a r -  
rom ii’ts  et de d e u x  p a rttc íp an ís , c 'e s l-k -d ire  d e  d eu x  
]iii‘ " i e u r s .  On sa it  q u e ce s  d e rn ie rs  ne peu ven t pas 
p i'ii” trs r  dans les  c o u rs  d e  cu ltu re  ph ys iqu e, q u » sont 
ex o iiis iv em en t r é s e rv é s  a u x  adhéren tea  e t  a u x  ga rgo n - 
ncts J eu n es  ga rgon s  S gés  de a io in s  d e  onsc a n s ), m ais 
ils p eu ven t p ro flte r  d e  tou s  le s  au tres  a van tages  
qu ’ " A c a d e m ia  * o f fr e  ou  v a  o f fr ir  k  ses adhéren tes : 
cours teetin iques, co n fé ren ces , ex cu rs ion s , réu n ion s de 
sports a tlilé tiqu es , fé te s , séan ces  d e  c in ém a , etc... N o m ­
bre de p a ren tes  d e  nos  adh éren tes  v o u d ro n t en  e ffe t  
a ccom p agn er ces d e n iié re s . R ép é ton s-Ie  : k l 'e s c ep t io n  
des cours d e  cu ltu re  p h ys iqu e , ce tte  ia titu d e  se ra  a eco r- 
di''; aux paHicipanls.

V o ic i q u e lqu es  au tres notes eon eern an t le  fon ctlon n e- 
m en l a ctu e l d ’  •• A ca a e m ia  • :

L e s  statuts son t k  1‘ im pression , a insi q u e  l e  jP e fií fíuide 
ie  l ’.iiítéreníe. I ls  s e ron t adressés Ijien to t a u x  person­
nes qu i o n t  d é jk  a<tíiéré, a insi q i i ' i  tou te  personn e qu i 
d é s lre ra lt  le s  consu ller.

L IS T E  D E N O S  C O V R S

Nus cou rs  d e  cu ltu re  p h ys iqu e  vo n t  com m en eer k 
foiir-tionncr. N o u s  n ’avons pas  eu  cependan t le  tem ps 
de nous en tendre d é fln it iv em en l a v e c  tous les  d ir ig ca n ts  
do sa lle s  d e  cu ltu re  p h ys iqu e , d e  gym n as tiq u e , etc., qui 
n'Jiis o n l p rom is  le u r  co n cou r».

V o k l  una p re m ié re  l is te  des  d la b ílssem en ts  don t la  
eu llahoraVon , í  l i i r e  g ra c ie u s , n ou s e s l acqu ise, e l  q u e  
p eu ven t fró q u e iite r  gratis pro Deo les  ad lié re iitc s  i't 
foá gargon n ets  d ' >• A ca d ém ia  »  :

» •  Institu í du (Jocieiir Boisleu-v, I I ,  rué de Malte ( I I ’  arr.): 
éduoaUon resp iraio ire . Ensetxnemeiu par le  rtoeteur et .Mino 

le  vendredt, de i  h. J/2 k O Beures, pour 30 élCvts; 
sa lle Charienjoni, U ,  rué des M a n irs  (Sq : n ox j rrao- 

ra is f. canne, culturo physique. Enseigncm eni du m alire 
t.iiarieiDont, le m ardi matin, de 10 heurea a IS  oonres. pour 
su élCves :

3» Salle d’A rm c i et d’Educaiiou physique cotís, ÍJ , rúa 
Meslay (3'1. Enselm em ent par M. Cotls, le m ercredi. de O 
heures k 7 heures, e l le vendredi so lr, de 8 b. 1/2 a 10 heurea, 
pour 30 élCves ;

I »  salle Desbonnet, <8, fauboure polsaonnléro (10*1 ; cul­
turo physique, Enselínem ent du professeur Desbonnet et 
de Mlle Desbonnet, lo  Jeudi. de 1 h. 1/2 k 2 b. 1/2 ;

3 ' Institu í Kumllen. 58, rué de Londres (»•) : cu lture phy- 
siQiu-, sous la direction du professeur M. ciaca-Carlsiiun, le 
Jcudi matin, de 9 h. 1/2 i  10 h. 1/2, pour 20 éltves.

-\via iMPoRTANT. —  A v a n t  d e  s 'in sc r ire  dans u n  U" 
CCS étaW issem en ts, le s  a d h éren les  ou  ga-gonneí.s d e v ron l 
passer k  nos tm reau x  to u s  le s  jo u rs , de 3 á  5 heures 
d -  l'u p rés -m id i, 88, C h am ps-E lysées. N o u s  in d lqu eron s 
k c iia q u e  pe rson n e ré tah iisscn ien t q u 'e ile  p eu t fr é -  
q iien lc r .

l ’ruchaíneraent, nous aurons n os cours parlicu licTS  
qu i s e ron t donnés p a r des p ro fes seu rs  d’ "  A ca d em ia  » .  
T o u t  au  m oins, un d e  ce s  cours a u ra  lieu  le  d im auctie 
m it in  en  p le in  air.

BientOt n ou s com m en ceron s i  o rga n ise r  d es  réun ions 
p u ren ien t sp o r tiv e s  e t  d e s  ex cu rs ion s  ; e ile s  auron t lieu  
le  d im anch e aprés-m td i.

Q U E S T IO N  D U  CO STL ’ M E

H om m e n ou s  l ’a vons d é ]á  Ind iqu é, i l  n ’y  aura  pas  de 
c.,-iu m € u n ifo rm e  St »  A cad iu n la  »  ; eependau f. a  t i lre  
d’ind ica lion , v o ic i l e  coatum e le  p lu s p ra tiq u e  p o u r la  
fernm c en  c e  q u i c o n ce m e  la  cu ltu re  ¡d iy s lq u c  ct lea 
s iio r ls ’ a thW U qites : b lou se  d e  la ln agc  ou  d e  to llo , trés 
la rg e  et fu rtem en t échan crée  au cou  ct a u x  é p a u k -  ; 
pi lite  ju p e  t ré s  cou rte  Idem, re tom ban t su r u n e  cu lo ll. ', 
p -n re  c u lo l lc  de ba in  d e  m er ; bas ; chaussures ; sou- 
lie rs  d éco iiv e r ls , a ya n t au tan t q u e p o M íb le  u n e se in c lie  
can u lch o iit ’íe  ou  de c o rd e  (eh au ssure de tenn is ou  de 
bain de m er ).

.\ P P E L  A  N O S  A D H E R E N TE S

XüQs fa iso n s  u n  a p p e l k  nos aJIiér'^nles p o u r  q u ’e lle s  
nous a id en t dans n o tre  táche. Q ue ceJles qu i p eu ven t 
d ispoaer d 'u n  peu  d e  tem ps et q u i on t (ju c lqu és  connais- 
sances en  sp orts  v e o i l ie n i  b ien  nous le  d ir e  : nous les 
iiH criron s dans les  com m issions, e l  e ile s  ncus ren d ron t 
un g ra n d  se rv ie e  io rs  d es  p roch a in es réu n ion s  sp or- 
l iv ” » .  N ou s  au rions é g a lem en i beso in  d e  c o lla b o ra trk es , 
ít litre  g ra c ieu x , au  po in t de vu e  pu rcm en t ad iiiin is - 
t ra lif,

N ou s  fa lson .» éga lem en t u n  a p p e l k ce lle s  d e  n o s  le c -  
Ir ices  q u i eon n a llra ien t des sa lles  ou  ja rd in s  qu i pou r­
ra ien l fitre m is, i  l it re  g ra c ieu x , i  n o tre  d ispos ition , afln 
quo nous pu issioDs y  do n n er d e s  cou rs  d e  cu ltu re  Ph y- 
siq iio.

K app e lon s en co re  u ue fo is  q u e la  co lisa tion  es t de 
8 fra n cs  p o u r  l ’année 1915, e t  iju ’on peu t a d h ére r. 8?,
ChainpsHEÍysées,

G. DE LA nU A K , 
d l r e v I e u T  d ’  •< .4cademia ».

C o n f é r e n c e s
—  Dimanche 16, k 11 beures, salle du /oum al, causerlo du 

^ i c u r  Boucher. président de l ’Unlon InternaElonale, ligue 
Dhpuiaire, contre la vlv isectlon et des anlmaux sauvés de la 
Vivisectlou et ae l ’ Áandon.

La «  Belgique héroique •, O rgin lsées par notre con frére, 
“ •.Am édée cartón, successlvemcni dee conférences su r la 
: belgique héroique ■ ont eu Ueu i  Pau. Béalers, Toulouse, 
"8 c :i. Lvue, « im e j ,  MomiieUler, Carcaasonne, Périgueox, L l- 

Bordeairx, Vngouteme. !*oltters. M. Deushlon, diputé
o .  I *  a jo tilé  a  réu e «é r i» ,  dunaaehe k Chartres, en 

s iir le méoic sujet au théktre et devant une fou le 
enihousliáte.

^  C o m m u n i q u é s
Depuis le  l « '  mal, Ies niusées de Versallles et de 

M a n o n  sont ouverts psn ieilem ent k eertains Jours. Lo 
Biercredl et le  samedi, de 13 heures k 17 heures, au masée de 
Tersa illés, resca lier  de m arbre et la CaJerie des Baialllés. 
Le Jeudl, les deux Trianons et ie  musée des Voltnres. L e  di- 
manché, le  Grand Tríanos et le  musée des Voltures.

L ’ assembléc générale conatltutlve des Pupllles de la 
Guerre aura lleu  le  dimaucbe 9 mal, k 15 heures, au muséo 
Social, 8, rué Las-Cases, sous la donble présidence de 
Mme Jule.» S iegfrled . présidem e du Conseil national des 
Femines Francalsea, et de H . Ferdlnand-Dreyfua, aénatcur.

w M  i.a soclété dea Anciéos M ilitaires de rin fancerio  do 
Marine e l Colonlalc «  les Marsouina >. ae réunlra au aiége 
social, 8, rué Scaurepalre, le  dlmancbe »  mal, k 16 heures trés 
précísea,

L ’cxpositlon des loU  de la Tombola des ArlisM s sera 
cióse le rlinianche 9 mai, ¡¡ 18 heures, aprés un succés sana 
précédeni. Sur cent m lUe b llle ts étnis, qu a ire-v in gt-d li m liie  
ont éte en levés en vlngt-deux jours. I I  en reate done dix m llIe 
qu’on va ¿‘arracher pendant ¡es tro la dernléres.

CARNET DE LA SOLIDARITÉ
une de nos lecirlces, qui signe ■ Una Jeune Francaise •, 

a envoyé une balgnoirn e l une cbaise reversib le qu 'un mobl- 
Uaé demandan pour son enfani. Le pére nous p r lc  d'adresser 
• sa trés vive gratltude > k la généreuse dohktrlce.

La Bourse de Paris
DU 4 M A I 1915

Séknco un peu irrégu lie re  a u .ju rd ’hul, mals ferm e dans 
la  m ajoriié  des compartiments. Pann i les ezcepilons, notons 
lea Cupritérea, qui, mal ínnuencéta par ’ in e eertaine augmen- 
la iioD  des stocks -u  métal, abandonncnt Ja plus grande 
partie du terrain gagné hier.

Au contraíre, nos rentes s'am éliorent de fagon plus ou 
moins appréclable ; le  3 O/o perpétoel passe k 72,70, lo 
3 1/2 0/0 gagnc quelques centlmes k 90.95.

Fond» élrangers un peu molna b ien  tenus, notammenl 
l ’E itérlPure Espagnole, ramenée k 86 ; Ture UnlDé k 04,50.

L e »  établlssements de erédit no ae modlAent pas de fagon 
sensible. La  Benque de France vaut 4.545, la  Banque de 
paria 800. le Crédlt Lyonnais 1.925 e l  le  Com ptolr .Xailonai 
d ’Escompie 7S5,

Du cote lie nOs grana.» chemlns, l ’Oriéáns a’avanco 4 1.135 : 
P.-L.-.M., A o rd  et Oueat pour ainsi d íre  Incbangéa.

Aux valeura dlverses, le R io  néchll de 1.610 k 1.502 ¡ Suez 
sans aucun cbangemens k 4.380.

En banque, parm i Jes valeura ruase», la  Bakou se traite 
k l .s io  con lre 1.500 la v e l l le ; la Toula se représenlo aux 
environs de 1.249.

Dans le  groupe sud-afrlcaln, Ik de Beers se tasse k 306.

V o t r e  in t é r S t  e s t  d e  v o b s  a d r e s s e r  a n x

1 0 0 .0 0 0 -C H E M IS E S
M a is o n  P r ia c ip a l e ,  6 9 ,  R a e  L a fa y e t t e ,  P a r ía  

e t  S u c c u rs a le s .

D e m a n d e z  le s  A d re s s e s  e t  C a ta lo g A ié s .

aaoiíBS e t  r t c e s í T ^ ^ Í  

^  BR0NCMITE8
■oot rad iealem aD t G U É R 18  p a r  la

Solution Pautauberge’
QüHannSitt POUMON8 ROBUSTE8 *f

‘ prta/Mf/ffTUBERCULOSE ^
^^ 4̂  "tu fla c ó n : 8  i r .  SO.

RÉCLANEZ-NOUS D ÜRGENCE
les cxem plaires  t fE x c e l s i o r  q u t  manquent dans 
vo tre  coUection. .V ous sommes en m  sure de 
fo u m ir , cu r demande, á ceux de nos lecteurs qu i 
ne les trouveraient pas chez certains de nos dépo- 
s i í o í r e s ,  tous les numéros parus depuis le 1 " sep- 
tembre 1914 e í  les trois numéros spéciaux rem p la - 
fo n t les numéros fTaoüt épuisés. Joir.drc par exem - 
jplaire demandé: France, O f r .  iO ;E tra n ger, O fr . 20.

LES PETITES ANNONCES
d *  E X C E L S IO R - 

paraissent chaqué M e r c r e d i

D E M A N D E S  D ’ E M P L O I
I fM ie  H  1Í|M dt &• Mttnt t t  tktatt.

B 0?(>E  O tV B lE R E , sacb. couture et U n fcrle , ócm. journées 
bourgeoises. —  Ecrlre Gorez, IS , rué André-del-Sane.

G E N S  D E  M A IS O N
I franB \ t  l { ^ «  ds Sd lettru bb siiim .

Le Bureau LEMPEREl B, 37, ru é  du Dragón, est ouvert-

2  f r u o »  l a  O in e  d a  Sa M t r e a  » u  M \ n i.

P a r ís

L O C A T IO N S

? , r. Manutention. S.-loc. 4-, 10 fen. a. r.. bale,, v. s ' av. Tro- 
cadéro. A n i„  aal., a. k in., 2 cb. k c., bain, élect., chaud. cent., 

1.700 fr-, ch. 5 % , Ubre, le ro ie  échu payable 15 octobre.

B an líeu e
I rtER.ME DES BOIS, Gambiis, pr. Houdan (S.-et-O.l. A hmer 

ou k vendre be lle  propríété av. p iv l l l .  nialtrea dern. conf. 
L oyer 1200 fr .  Nomhr. bátim. usage b tó lt * ,  bien agencés p* 
élevage. Pare et bois 2U.OOO mq., d o s  de mura et ireillage, 
bord. torét RamboulUet. T r.b e lie  chasse et péche. S’ y  adresser.

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S
2 fruct It llia i <t M kttrvi. ti. > tMt. 

geoce de la Madeleine, ig , rué Royale. Indique gratalte* 
Lmeot tous les appaneraents m eublé» k louer a* tout Parla.

P E N S IO N S  D E  F A M IL L E
2 fr itcv la l i f t :  d* ¡ 9  Itttnv «u ( l i t f t .

On d és ire
V eu f m oblliaé dés. confler m iette 6 ans k dame bien, babit. 

envir. Parla, pouv. correspondre. Boujquct, Bureau 84.

On o ffr e
■ptame du monde, ay. confort, appsrtemt mod. av. Bosquít, 

prend. dame pens”  dist.pead.guerre. Ec. Teeh,3i,av. Bapp.

A L IM E N T A T IO N
2 (ru M  SO la H(a< S« M  httrea a*

B e l l e s  a s p e r g e s  b i»n c. on v io i. p a r 3, 5, lu kii., 4’ , 6 et 
_  10 t f .  feo e, mand. k J. F ranc. prtmcura, M m ea (Gard).

P .AMEB PRIMEL’ RS : 1 beau poulet de grain  prét k rOÍÍfT 
cop, p ’ 6 pera.; t pkté to le gras. 1 galantine tru lfée. i  sau- 

cisson m énase. 4 saucl&ses extra, l  be lle  botle asperges Argcn- 
teuil, 6 artlchams. i k . pommes ie r re  nouv., i k. 5oo pet. pois 
fra u , I from age, lo  orauges. Exp. feo e. mand. »9.;5, J a co tit, 
prlm eurs, aven. Moni-Duplan, 7, .Mines ;9* année). Télépü. 5-74.

P R O D U IT S  D E  B E A U T E
8 franu ta Maav 4 « tO lettrts au OfRaa.

t VHEVELLRE L U iL 'R lA N TE . Les cbeveux gris ramcnés k ¡cur 
> eouleur naturcUe. ~a ca lvitie euipéehée r i  absulumeat 

guérle par l ’emplol de la Lo ilon  Régénératrícc • L u tu r  a. 
Aucun produit dangereux. l ’ aqiict d’essal gratiiit k tuu» Jes 
Jecteura de cc lle pubiicatlou. 1 Ir . 2S franco. ..rr ire  aervíce 
B. Robcrthon Jacques, au Ven ieu il-B lo llet Puy-de-DOaie).

2 frana la llin t *9 SS littrei aa tfaaai.

On e i fr e

O C C A S IO N S

QCCASIOy. AUX MAL.ADES E T  BI.U><K<, 
la Maison VJ.NCEST, 1 1 1 .  bouJcvarJ Saint-Uermain, P a r í s ,  

o lfre  dea lau ieu lls  rouianta k des prix trés avaiitagcus.

1>ÉVÚ ÉS el o C v R A G ts  TECH.VIQL'ES importants fr a n ít l i  óñ 
l  étraiigers. — Achat de colIectlOBs, luémc Incompleie». — 

Adreaaer oHres écríies : Lebrun, 8. r. .Vouv/Ue, 8, Parla (9»).

A nclen em ployé commerce bon. ser. reconn. k qui proenr. 
emplol modeste París ou prov., survelD., gértnce , poin- 

tage, expédli., etc. P , Bramma, Salnt-Ouen-le-Paray (Voages).

C H IE N S
2 frattea 50 ’a M|ao i t  50 Mtres ^a al|M«.

M IV U SC U LE  C H IE N .ne Toy  terrier angJaíí, n o ir  feu, vra i 
b ljou , élevée, 1 an, potds SM gr., pére 8 premiers prix. 

occ. rare, 80 fr . Va leu r 300 fr . I 6, Ode-Rtie, B o u lo p c  iSeine). 
f^ le v a g e  exclitelf louKius mln., natos tie nuancc, nomñr) 
s J j p r ix  éir., e t chíots. BouJes n e ige  utagn., riU le rare. Sable 
par fameux M lie, beauté. T s  rob. En con f. Longeon, Lisleux.

C inquántaine bergers dresaés ou non, arm ée, garde, défense) 
L* pl. bx etalons du monde. Jocuaxt, Bourg-la-Reine (l. 83). 

Loulous nalns aplendldea. Léon, ÍM , bou!. R lcbard-l.eaoir) 
Occ. Splend. louious nalns ttés telnies, 5, r. Lcfnite. 3 k 6 lu 
X ’ le v ig e  Se loulous toutes nuances iped lgrées), en conflanceT 
^  12, r. Ste-üeiicvieve,tél. 546, Courbevoie, gare .Asmérei 3m.

E xposit* et vente de 2 k 6 b. Loulous nolrs. marroiis, b le ili)
  o r knge, sable. Pékluols, Toy  blancs, 25, rué Duphot, París.
O rínd cholx Loulous Toy. Yorksbire. CollTeur, «8, i iin Erard)

A N IM A U X  D IV E R S
2 froat* 5Ó (a IÍ|B» de 50 Uttns va sífuet.

V oiaülés. pousains, ceufs -  eouver i t  lapins de ra.'cs purés. 
Couveusea > La .uoderne ». .Daialogue franco, L. savet, 

82. bonlevard V íctor—ttugo, k Neuüly (Seine). Téléph. 345.
A vend. Jo!, cb itle  Slam.lS mola. V ver. 24. r . Codol-de-Mauroy.

A U T O M O B IL E S
2 fraacf SO la llpiv ée 50 (atlrt. an s '«q .»

\  VE.VDRE AUTO DE BIUN ncutc. 8 cyltnd. 16-22 IIP  1M4. 
X X  Cüupé landaiilet luxe, éc la lr ig e  électr., access. iiickelés. 
S’ adreaaer OAR.aue LIMOUZIN, 17. cité C in roberl, París (15*).

50 automob. et camlons d itera  mod. k reud. Ecbange. Acbat 
compt. de ttes voltures. NoéI. 10. Bd Courcelles (t. 520-60)

3 frsBo la liina ét 50 fffttiti #■ tiinea.
D IV E R S

G ELMSD JEU 560 TAR0T3 aur tapis astral, mam, etc., depuis 
2 fr.. 2 k  7 beurea, huta les Jours. Jlmaiiches rt retes, 

ou  écrlre. .Mme Ixe , 28, rué v iu q u e lin , París i i «  irrondjss.).

VILLÉGIATURES
On tiés ire  

La  C am pas iie

BRET.AONE. Fani. noble russe cb. élé rbkteau S re iagn e dns 
tam. nob. frang.,cv. ou asna pens. N ice, IlOlel WiJUsma, B.

L s  g é ra n t ;  V ic fu a  L a u v e r g n a t .

Imprimerle, Í9, rué Cadet, P a r ia ,  —  Vohimarit

Pilules Orientales
D é ve lttp p e in e n f, f e r m e t é ,  R e e o t is t i t i i f io n  dt* l i t is ie  ch e s  la  ife is tm e.

L e  flacón avec notice 6  Ir. 3 5  fr e o M . —  J . I L A T ^ ,  Ph*°, 4 5 , H u e  d e  T E c h iq u ie r ,  P a r t s .

Ayuntamiento de Madrid



1 * ( EX CELSIO R Mercredl 5 mal 19 15

U N  D R A P E A U  D E  P R Z E M Y S L  
Cet étendard «  á l ’aigle autrichienne »  a été trouvé dans 
le  bureau du commandant de la place de Przemysl, lora 

de l’occupation de cette ville par les Russes.

L E  M A IT R E  B L IN  
Héros de Dixmude, il a la Légion 
d’honneur, la médaille militaire; il 
aura bientdt la croix de Léopold.

IL S  N E  SE M O U C H E N T  PAS  D U  P IE D  
C’est un monchoir trouvé sur ua prisonnier allemand. 
Mais quel irrespect de se moucher sur les viaages du 
souverain et des principaux généraux de la «  kultur »  I

L A  M E D A IL L E  
D U  C A P O R A L  P IO C H E  

Elle lui fut remise par le comman­
dant de Belleville á Thopital des 

Quinze-Vingts.

P O U R  t i r e k  s u r  l e s  a v i o n s

Les Allemands utilisent leurs piéces pour viser les avions, en lea 
dressant sur des talus, parmi des broussailles, Ainsi obtienncnt-ils 
i ’obliquité et, presque méme, la verticalitc nécessaires pour.»

rater leur but

SUR L ’E C H E L L E  
D E  L A  V IE  

Frangois-Joseph en a gravi bien des 
écbelons, le  fíls du prince héritier v  

risque ses premiers pas.

L ’A L L E M A G N E  M A N Q U E  
D E  C U IV R E  

—  Mein G o tt ! Ludwig, nous 
oublions Ies boutons de porte!

U N E  T R IP L E T T E  PA M E U S E  
K K  G A-G A et (AU ) B A -B A

L E  CHCEUR DES FEM M ES A L L E M A N D E S  
—  Nous savons nous passer des modes de. Paria. 

(Desslns exirslts de RigoV>oche, Jourosl Mlté sur te front.).
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